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Résumé 

La cicatrisation est cruciale pour géurir les blessures. Les produits cicatrisants à base de plantes 

médicinales aident dans ce processus en  régénérant les tissus et réduisant les risques d’infection et de 

douleur. 

Cette étude s'est appuyée sur l'utilisation de plusieurs plantes médicinales (Cistus salviifolius, 

Pinus halepensis Mill, Stachys officinalis, Quercus ilex, Olea europez, Pistacialentiscuset Zizyphus 

lotus) pour développer une crème cicatrisante. 

L'extraction aqueuse a été utilisé pour l’obtention des extraits des plantes, le soxhlet et 

l’extraction traditionnelle ont été utilisés pour extraire les huiles. La crème a été formulée en mélangeant 

35 % d'huiles végétales et 65 % d'extraits et a été enrichie par les vitamines A, E et C. L'efficacité de 

cette crème, nommée Scar Bio Ouarseniss, a été testée, in vivo, sur des plaies provoquées chez des rats 

Wistar. 

Les résultats obtenus montrent une meilleure cicatrisation des plaies traitée par la crème 

élaborée par rapport aux témoins (eau distillée) et le traitement de référence (pommade Biafine). Cette 

crème a démontré plusieurs effets bénéfiques, notamment hydratants, cicatrisants et anti-inflammatoires, 

offrant ainsi une solution naturelle et moins chimique pour la guérison des blessures. 

Mots clés : Bio, Cicatrisation, Extraits aqueux, Huiles végétales, Plantes médicinale, Valorisation. 

Abstract 

Healing is crucial to heal wounds. Healing products help in this process by regenerating tissues 

and reducing the risk of infection and pain. 

This study was based on the use of several medicinal plants (Cistus salviifolius, Pinus halepensis 

Mill, Stachys officinalis, Olea europez, and Zizyphus lotus) to develop a healing cream. 

The extraction of the plant extracts was obtained by aqueous extraction, while soxhlet and 

traditional extraction were used to extract the oils. The cream was formulated by mixing 35% vegetable 

oils and 65% extracts and has been enriched with vitamins A, E and C. The effectiveness of this cream, 

ScarBio ouarseniss, was tested, in vivo, on wounds caused in Wistar rats. 

The results show a better healing of wounds treated by the developed cream compared to control 

(distilled water) and the reference treatment (Biafine ointment). 

This cream has demonstrated several beneficial effects, including moisturizing, healing and anti-

inflammatory, providing a natural and less chemical solution for wound healing. 

Key words: Bio, Healing, Aqueuse extracts, Fat acids, Medicinal plants, Valorisation. 

 الملخص 

في هذه العملية   المصنعة من الأعشاب الطبيةالتئام الجروح أمر بالغ الأهمية لشفاء الجروح. تساعد منتجات التئام الجروح  

 م. عن طريق تجديد الأنسجة وتقليل خطر العدوى والأل

الطبية النباتات  من  العديد  الدراسة  هذه   Stachys و Pinus halepensis Mill و (Cistus salviifolius استخدمت 

officinalis   و Quercus ilex  و Olea europea و Pistacia lentiscusو  (Zizyphus lotusللجروح.  لتطوير كريم شفاء 

استخُدِم   بينما  النباتية،  المستخلصات  على  للحصول  المائي  الاستخلاص  التقليدي  والس  جهازاستخُدِم  والاستخلاص  كسلي 

 % من المستخلصات النباتية، وتم إثراؤه بفيتامينات65% من الزيوت النباتية و35لاستخلاص الزيوت. تم تركيب الكريم عن طريق مزج  

A وE و C.  وقد تم اختبار فعالية هذا الكريم المسمىScar Bio Ouarsenis  في الجسم الحي على جروح جرذان ويستار. 

بالكريم شفيت بشكل أفضل من   النتائج أن الجروح التي عولجت  )الماء المقطر( والعلاج المرجعي )مرهم   الشاهدأظهرت 

كيميائيً    غيربيافين(. أظهر الكريم عدداً من التأثيرات المفيدة، بما في ذلك الترطيب والشفاء ومضاد للالتهابات، مما يوفر حلاً طبيعياً  

 .لشفاء الجروح

 ، تثمين.الأعشاب الطبية، النباتية الزيوت، المستخلصات النباتية، التئام الجروحطبيعي،   : الكلمات المفتاحية
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Liste des abréviations 

 

AG :    Acide gras. 

AGE : Acide gras essentiel. 

AGIS : Acide gras insaturés. 

AGS :  Acide gras saturés. 

HE :    Huile essentiel. 

HV :   Huile végétale. 

PM :   Plantes médicinales. 
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Introduction 

La peau est le plus grand organe du corps humain en termes de surface. C'est la structure 

essentielle qui protège les tissus internes des dommages mécaniques, des infections 

microbiennes, des rayons ultraviolets et des températures extrêmes. Elle est donc très sensible 

aux blessures, ce qui a des conséquences importantes sur les patients (Rodrigues et al., 2018). 

Les cicatrices peuvent être définies comme une apparence anormale de la peau causée 

par un mauvais arrangement du collagène après des blessures physiques telles que des brûlures, 

une intervention chirurgicale ou de l'acné (Fabbrocini et al., 2010, Yang et al., 2013). 

Les cicatrices de grande surface affectent non seulement l'esthétique, mais 

s'accompagnent également de douleurs, de démangeaisons, de sclérose, de contractures 

cicatricielles et d'autres symptômes. Ces complications entraînent chez les patients une 

stigmatisation sociale et un traumatisme psychologique (Monstrey et al., 2014). Par exemple, 

si les patients sont défigurés à cause des cicatrices causées par des brûlures, ils peuvent avoir 

tendance à éviter de socialiser avec les autres et même avoir une tendance suicidaire (Yurdalan 

et al., 2018).  

Les traitements des cicatrices cutanées ont attiré une grande attention de la part des 

entreprises commerciales et des chercheurs, en raison du nombre croissant de patients et de la 

demande croissante. Rien que dans les pays développés, le nombre de personnes portant des 

cicatrices augmente d'environ 100 millions par an (Brown et al., 2008). La taille du marché 

annuel du traitement des cicatrices aux États-Unis a atteint environ 12 milliards de dollars 

américains (Marshall et al., 2018a). 

Le décryptage des mécanismes de formation des cicatrices a transformé les approches 

de traitement, permettant d'apporter des améliorations significatives à la qualité de vie des 

patients. Une large gamme de stratégies, allant des médicaments aux techniques génétiques et 

cellulaires, a été étudiée pour prévenir les cicatrices, que ce soit par application topique ou par 

injection. Parmi ces traitements, on trouve l'injection d'interféron (IFN), de TGF-β3, la thérapie 

par cellules souches, la thérapie à base d'ARN, ainsi que des techniques comme la résection 

chirurgicale, les vêtements compressifs, les thérapies à base de silicone, ou encore l'injection 

intralésionnelle de corticostéroïdes et de fluorouracile. D'autres méthodes incluent la thérapie 

photodynamique, l'injection de toxine botulique, la cryothérapie, la transplantation de graisse, 

le plasma riche en plaquettes et la thérapie au laser (Lin et Lai, 2024). 
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Cependant, bien que ces innovations aient révolutionné la prise en charge des cicatrices, 

elles ne sont pas sans inconvénients, de nombreuses options chirurgicales et pharmaceutiques 

existent pour traiter et prévenir les cicatrices, mais aucune ne garantit une prévention totale, 

notamment chez les patients présentant des blessures sévères (Marshall et al., 2018b). 

Cependant, ces traitements ne sont pas idéaux pour diverses raisons telles que les coûts élevés, 

les effets secondaires chimiques et les procédures de traitement douloureuses (Block et al., 

2015). Par exemple, l’effet inhibiteur de la radiothérapie sur les cicatrices peuvent également 

induire des cancers de la thyroïde et du sein (Gauglitz, 2013, Gold et al., 2014). 

Pour pallier ces inconvinients, les patients tendent à utiliser des produits naturels à base 

de plantes. Dans le système médical moderne, environ 25% des prescriptions contiennent des 

principes actifs dérivés de plantes. Une corrélation significative entre les plantes médicinales et 

leur utilisation dans le traitement de nombreux types de cicatrices a été démontrée dans les 

données épidémiologiques générées dans le monde entier. De nombreux types de produits 

naturels issus de plantes médicinales ont une bonne activité anti-cicatrice et présentent des 

avantages notables en raison de leurs effets secondaires réduit (Ye et al., 2017). 

Les ingrédients actifs des médicaments à base de plantes sont principalement composés 

de nombreux polysaccharides, saponines, flavonoïdes et acides aminés (Kim et al., 2012), et 

possèdent de multiples propriétés thérapeutiques, notamment hémostatiques, anti-

inflammatoires, analgésiques et cicatrisantes (Ohkura et al., 2012). 

Ce travail s’inscrit donc dans le cadre de la valorisation de certaines plantes médicinales, 

poussant principalement dans la forêt des montagnes de l’Ouarsenis, dans le but d’élaborer une 

crème cicatrisante efficace, est d'exploiter leurs effets cicatrisants. 
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1. Plantes médicinales  

1.1. Généralités 

Depuis l’antiquité, l'humanité a utilisé diverses plantes rencontrées dans son 

environnement, pour ses besoins médicaux et alimentaires afin de traiter et soigner toutes sortes 

de maladies (Boumediou et Addoun, 2017).  Les plantes médicinales constituent un 

patrimoine précieux et un véritable trésor pour l'humanité, elles sont très demandées dans le 

monde et plus particulièrement dans les pays en voie de développement (Salhi et al., 2010). 

Les plantes médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments. 

L’efficacité des plantes médicinales est douée à cause de métabolites secondaires ou des 

principes actifs : les composés phénoliques, les alcaloïdes et les huiles essentielles, etc. 

(Tchamdja, 1995). En fait, l’Algérie, grâce à sa situation géographique, son relief, sa grande 

variété de climats et de sols, possède une flore variée dans les régions côtières, les massifs 

montagneux, les hauts plateaux, la steppe et oasis sahariennes, renfermant plus de 3000 espèces 

végétales appartenant à plusieurs familles botanique (Seddiki et Zaoui, 2019) 

1.2. Définition des plantes médicinales 

Ce sont des plantes utilisées en médecine traditionnelle, et au moins certaines d'entre 

elles ont une valeur médicinale. Leur effet provient de leurs composés (métabolites primaires 

ou secondaires) ou de la synergie entre les différents composés existants (Sanago, 2006). 

Les plantes médicinales continuent de répondre à un besoin important malgré l'influence 

croissante du système sanitaire moderne (Zeghad, 2009). Elles renferment à la fois les plantes 

spontanées et cultivées (Bekhechi et Abdelouhid, 2010) 

1.3. Ciste (Cistus salviifolius)  

1.3.1. Généralités 

Le ciste est une plante herbacée pérenne qui a des feuilles dures et pousse dans des zones 

ouvertes de sols rocheux et infertiles. Il est autochtone de la région méditerranéenne et est 

connus pour sa durabilité. Il se régénère par graines. Les graines de Cistacée sont caractérisées 

par des péricarpes de graines dures qui les rendent imperméables à l’eau (Thanos et al., 1992).  

Le ciste s’installe souvent après les incendies et joue un rôle important dans la 

dynamique de succession car ce sont les premiers arbustes à émerger après le feu, permettant 

ainsi la germination des autres plantes (Luis-Calabuig et al., 1996).  
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Les cistes proviennent des sites tempérés en Europe et en Amérique du Nord. Certaines 

espèces se retrouvant également en Amérique du Sud. Le centre de diversification de la famille 

est la région méditerranéenne, en particulier la Péninsule Ibérique, avec cinq genres et 64 

espèces (Arrington et Kubitzki, 2003).  

En Algérie, le genre Cistus L., est représentée par dix espèces : C. ladaniferus L., C. 

sericeus Munby. (Espèce endémique algérien-marocaine), C. libanotis L., C. villosus L., C. 

heterophyllus Desf., C. salvifolius L., C. crispus L., C. albidus L., C. varius Pourret. et C. 

monspeliensis L. Elles poussent sur des sols calcaires et siliceux dans les forêts, les broussailles, 

le long des côtes, dans l’Atlas tellien et les hauts plateaux de l’Algérie. Leur floraison s’effectue 

en printemps entre Avril et Juin (Beniston et Beniston, 1984). 

1.3.2. Classification botanique de Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius) 

 Le ciste appartient à la famille des cistacées caractérisée par des arbrisseaux aromatiques 

qui poussent souvent dans les régions aérées et sur des sols sablonneux ou calcaire (Roustand, 

1984). Les Cistacées comprennent huit genres et environ 200 espèces d'herbes et d'arbustes. 

Selon la classification classique réalisée en 1996, cette famille est située dans l’ordre des 

malvales (Damerdji, 2012). Depuis la description originale du genre en 1753 par Linnaeus, 

plusieurs espèces et sous-espèces ont été classées dans le Cistes. Après plusieurs réévaluations 

taxonomiques, environ 21 espèces de Cistus sont maintenant reconnues dans les lignées de 

fleurs blanches et roses (Papaefthimiou et al, 2014). 

La Classification de Cistus salviifolius, citée par El Alaoui-Faris et al. (2009) est comme suit:  

 Règne : Plantae  

 Sous-règne : Tracheobionta  

 Division : Magnoliophyta  

 Classe : Magnoliopsida  

 Sous-classe : Dilleniidae  

 Ordre : Violales 

 Famille : Cistaceae  

 Genre : Cistus  

 Espèce : Cistus Salviifolius L. 
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1.3.3. Description botanique du Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius) 

Le Cistus salviifolius est un arbrisseau ramifié de moins de 1 m de hauteur (Fig. 1A), la 

tige est généralement dressée et ramifiée, atteignant une hauteur de 30 à 100 cm.  (Fig. 1B). Ses 

feuilles (Fig. 1C) sont opposées, courtement pétiolées, ovales-oblongues, à surface gaufrée, 

vertes au-dessus, grisâtres en dessous, couvertes de poils étoilés. Cistus salviifolius se reconnaît 

aisément grâce à ses belles fleurs blanches au cœur orangé, dont les pétales lisses sont largement 

étalés parmi les feuilles gaufrées. Les fleurs (Fig. 1D) sont pédonculées, solitaires ou groupées. 

Son calice est rougeâtre, plus ou moins poilu, à 5 sépales, les externes sont plus grands 

que les internes. Sa corolle atteignant jusqu'à 5 cm de diamètre, à 5 pétales blancs, à base jaune 

et sommet échancré. La fleur porte nombreuses étamines jaunes. Le style est très court. Les 

fruits du Cistus salviifolius sont capsulaires pentagonaux (Fig. 1E) (Beniston et Beniston., 

1984). 

   
A                                                   B                                                C 

 

D                                                 E                                                     F 

Figure 1 : Biologie de Cistus salviifolius. 

A) arbrisseau, B) tiges, C) feuilles, D) fleurs, E) fruits et F) graines. 

1.3.4. Utilisation du Cistus salviifolius 

Diverses espèces du genre Cistus sont utilisées (en Italie, Grèce, Espagne et Turquie) 

pour le traitement de la diarrhée et des ulcères gastroduodénaux, comme des agents 

antiinflammatoires et antispasmodiques, et comme recours généraux pour plusieurs maladies 

de la peau (Attaguile et al., 2000). Elles sont utilisées également pour leurs propriétés 

antidiabétiques (Orhan et al., 2013), antimicrobiens, et cytotoxiques (Jemia et al., 2013). 
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 Les cistes « salviifolius » sont connus pour leurs vertus antiacide et antispasmodique 

(Aziz et al., 2006). En outre, Cistus salvifolius est utilisée dans l’aromatisation traditionnelle 

des produits laitiers fermentés. Ainsi, il est considéré comme source alimentaire importante 

pour les bovins (Damerdji, 2012 ; Gürbüz et al., 2015). 

1.4. Pin d’Alep 

1.4.1. Généralités sur le pin d’Alep 

Le Pin d’Alep (Pinus halepensis Mill.) est une espèce forestière rustique, très présente 

dans la plupart des variantes bioclimatiques du bassin méditerranéen et occupe plus de 3,5 

millions d’hectares (Sghaier et Garchi, 2009). Le nom de P. halepensis est dérivé de la ville 

d’Alep (Halebe) située sur la côte syrienne (Mauri et al, 2016). 

Il est l’essence la plus largement utilisée dans les reboisements pour la protection des 

sols. Il demande beaucoup de lumière et de chaleur ; il supporte bien la sécheresse mais non le 

froid persistant, il est peu tolérant aux autres facteurs, les sols peu fertiles, le climat aride, etc. 

(Bonnier et al, 1990). Sur le plan bioclimatique, le pin d'Alep se rencontre dans les différents 

étages : Aride supérieur, semi-aride, subhumide et humide. Toutefois, c'est dans l'étage semi-

aride qu'il trouve son plein épanouissement (Nahal, 1986). 

L'aire géographique de pin d’Alep est trouvée à l'état spontané autour du bassin 

méditerranéen, sauf en Egypte (Fig. 2). Son centre de gravité est nettement le bassin 

méditerranéen occidental, surtout l'Afrique du Nord, ou plus exactement l'Algérie et la Tunisie 

(Nahal, 1962). Au totale, les forêts de pin d’Alep occupent sans doute plus de 3,5 millions 

d`hectares (Quezel, 1976). En Europe, le pin d'Alep est surtout présent sur le littoral espagnol 

où il couvre une superficie de 1.046.978 hectares en peuplements purs et 497.709 hectares en 

peuplements mixtes ou mélangés avec d'autres espèces (Montero et al., 2002). 

 

Figure 2 : Aire de répartition du pin d’Alep dans le bassin méditerranéen (Quezel, 1976). 
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En Algérie, le pin d'Alep est très fréquent sur tous les massifs montagneux (Fig. 3), avec 

35% de couverture, le pin d’Alep occupe la première place de la surface forestière de l’Algérie, 

(Boudy, 1952). A l’est, il se trouve dans la région de Tébessa, les plateaux constantinois et les 

Aurès. Dans la région centre, il constitue des peuplements assez importants (ex. forêts de 

Médéa). A l’ouest, il marque bien sa présence à Sidi Bel Abbés, à Saida, il colonise même 

l’atlas saharien et il forme dans la région de Djelfa de beaux peuplements des Monts des 

OuledNail (Kadik, 1987). 

D’après Nahal (1962), le Pin d'Alep ne vit pas longtemps. Sa longévité ne dépasse 

généralement pas 150 ans, la moyenne étant de 120 à 130 ans. 

 

Figure 3  : Aire de répartition du pin d’Alep en Algérie (Seigue, 1985) 

1.4.2. Classification botanique de pin d’Alep (Pinus halepensis Mill)  

La systématique du Pinus halepensis établie par Farjon (1996) se résume comme suit: 

❖ Règne : Plantae 

❖ Embranchement : Spermaphyta 

❖ Sous-embranchement : Gymnosperme 

❖ Classe : Pinopsida 

❖ Ordre : Abiétates 

❖ Famille : Pinaceae (Abietaceae) 

❖ Sous-famille : Pinoïdeae 

❖ Genre : Pinus 

❖ Sous-genre : Eupinus 

❖ Espèce : Pinus halepensis Mill. 
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1.4.3. Description botanique du pin d’Alep (Pinus halepensis Mill) 

 Le Pin d'Alep est un arbre de taille moyenne pouvant atteindre une hauteur totale de 25 

à 27 m (Fig. 4A). Le Pin d'Alep a généralement un tronc tortueux, irrégulier et branchu. Le bois 

est composé d'un aubier blanc jaunâtre et d'un cœur brun rougeâtre clair. Le bois se dessèche 

rapidement, travaille peu et dure longtemps s'il est soustrait aux intempéries (Nahal, 1962). 

L'écorce des jeunes sujets est lisse et d'un gris-argenté ; chez les adultes, elle forme un 

rhytidome plus ou moins gerçure en écailles minces, larges et aplaties et de couleur rougeâtre 

(Fig.  4B). Elle est très inflammable et contient une grande quantité de tanin (Pardé, 1957). 

            Les feuilles sont des aiguilles rattachées par 2 (rarement par 3) et mesurent de 5 à 10 cm 

de long. Ce sont les plus fines aiguilles des pins européens. Elles sont souples, vert gris pâle, 

essentiellement disposées à l'extrémité des rameaux, en formant un pinceau. Elles ne persistent 

que 2 ou 3 ans (Fig.  4C). Les fleurs mâles sont des chatons jaunes ou teintés de rouge, tandis 

que les inflorescences femelles sont rougeâtres. La fructification ne débute guère avant 20 ans.  

(Fig.  4D) (Dupérat et Polese, 2008).  

  
A                                               B                                               C 

 
D                                                   E                                                     F 

Figure 4 :   Biologie de Pinus halipensis. 

Arbre (A), Ecorce (B), Feuilles (C), Fleurs (D), cônes (E) et graines (F). 

Sources : Guit et Nedjimi, 2020 (A) ; Dupérat et Polese, 2008 (C) ; 

https://www.shutterstock.com/fr (B, D, E, F). 

https://www.shutterstock.com/fr
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Les cônes (Fig. 4E) sont portés par un pédoncule court et épais. Les cônes sont le plus 

souvent isolés, parfois groupés par 2 ou 3, et inclinés vers le bas, mesurant de 6 à 12 cm de 

long, coniques et pointus. Ils sont portés par un pédoncule très épais (de 1 à 2 cm d'épaisseur). 

Ils sont luisants et d'une belle couleur brun clair ou brun-rouge. Ils demeurent sur l'arbre 

plusieurs années avant de tomber. Les écailles sont ornées d'écussons aplatis (Dupérat et 

Polese, 2008). Les grains (Fig. 4F) sont de forme ovoïde bombée à trois angles, couleur grise 

avec une taille de 0,6 cm et qui sont comestibles (Kadri et al., 2015). 

1.4.4. Utilisation du Pinus halepensis 

 Les pinacées sont considérées comme une source importante de composés bioactifs 

structurellement divers et ont contribué à la découverte d'agents pharmaceutiques et d'autres 

applications biomédicales (Zavala et Zea, 2004). Les graines du pin d’Alep sont très utilisées 

dans le domaine agroalimentaire. Plusieurs études indiquent que leurs métabolites présentent 

des activités antioxydants et anti inflammatoire qui sont, en générale, associé à la présence des 

polyphénols et des flavonoïdes. Elles pouvaient être utilisées en médicine traditionnelle et la 

prévention des maladies liées à l'angiogenèse et pour la lutte contre le cancer (Kadri et al., 

2014). Elles sont le plus souvent utilisées comme antiseptique, rubéfiant et balsamique (Wong 

et al., 2006). Les bourgeons du pin s’Alep sont utilisés en parfumerie et en savonnerie grâce à 

sa richesse en acide gras, vitamine E, polyphénols et antioxydants naturels (Boulaacheb, 2009). 

L'utilisation de l'écorce du Pin d'Alep pour le tannage est connue depuis très longtemps en 

Europe et en Afrique du Nord. En Provence, l'écorce des Pins est enlevée avec soin au moment 

de l'exploitation des arbres et est réduite en une sorte de poudre servant au tannage des peaux 

(Pardé, 1957). 

1.5. Bétoine (Stachys officinalis) 

1.5.1. Généralités sur la plante 

 Le genre Stachys comprend environ 300 espèces cosmopolites, ce qui en fait l'un des 

plus grands genres de la famille des Lamiacées (Salmaki et al., 2011). Ses espèces, 

particulièrement Stachy officinalis, sont utilisés dans la médecine populaire et dans différentes 

cultures. C’est une espèce vivace qui pousse dans les bois en bordure des prairies et dans les 

lieux ombragés (Eberhardt, 1927).  

 La bétoine est très fréquente dans les régions tropicales et tempérées, en particulier en 

Méditerranée et en Asie Centrale (Raja, 2012).  
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Les noms communs de Stachys officiinalis (L) sont Bétoine officinale, bétoine pourpre 

(français), Betony (Anglais), Hagen (Allemand), Bettonica (Italien, et Espagnol) (Eberhardt, 

1927), kastaran (arabe), (Ellious, 1848). 

1.5.2. Classification botanique de bétoine (Stachys officinalis) 

La systématique du Stachys officinalis établie par Tutin et al. (1972) se résume comme suit : 

 Règne : Plantae 

 Division : Magnoliophyta 

 Classe : Magnoliopsida 

 Ordre : Lamiales 

 Famille : Lamiaceae 

 Genre : Stachys 

 Espèce : Stachys officinalis (L.)  

1.5.3. Description botanique de la plante  

 La bétoine est une plante herbacée (Fig.  5A). La racine atteint la grosseur d'un crayon, 

elle est fibreuse et garnie d'un abondant chevelu. La tige, de 30 à 40 centimètres, est simple, 

carrée et légèrement velue (Fig.  5B). Elle supporte des feuilles qui sont pubescentes, opposées, 

cordées à la base, offrant des dentelures mousses (Fig.  5C). Les pétioles sont très longs pour 

les feuilles de la base et leurs longueurs diminuent au fur et à mesure qu'on s'élève sur la tige 

jusqu'à disparaître presque complètement dans celles qui précèdent l'inflorescence. Les fleurs 

qui s'épanouissent de juin à septembre sont groupées en verticilles très rapprochés formant un 

épi terminal. Elles présentent un calice tubuleux garni de poils à l'intérieur et se terminant à la 

partie supérieure par 5 dents aiguës (Fig. 5D). La corolle est bilabiée en gamopétale, la lèvre 

supérieure est légèrement concave et beaucoup plus longue que le calice, la lèvre inférieure, 

presque plane, est divisée en 3 lobes : 2 latéraux de petites dimensions et 1 médian plus 

volumineux et légèrement découpé. A l'intérieur du tube de la corolle, s'appliquent 4 étamines 

didynames plus courtes que la corolle elle-même, a filets poilus qui surplombent un ovaire à 4 

lobes surmontés d'un style simple et d'un stigmate bifide. Le fruit est un tétrakène enveloppé 

par le calice persistant (Fig. 5E) (Eberhardt, 1927).  

 

 

https://www.google.dz/search?hl=fr&gbpv=1&dq=plante+b%C3%A9toine+en+arabe&pg=PA91&printsec=frontcover&q=inauthor:%22Ellious+Bocthor%22&tbm=bks&sa=X&ved=2ahUKEwixop7E7MSGAxWtR_EDHYfmOrAQmxMoAHoECBsQAg&sxsrf=ADLYWILFcZVS6ngKVxqB0HNBM7KUXh2YYw:1717603736043
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A                                                B                                               C 

 
E                                              F 

Figure 5 : Biologie de Stachys officinalis. 

Plant (A), Tige (B), feuilles (D), Fleur (E) et Fruit (F). 

Sources : Hawke, 2005 (A) ; Flore en Ligne, http://flore-en-ligne.fr/ (B, C, D) 

https://identify.plantnet.org/fr/ (E) 

1.5.4. Utilisation de la bétoine 

La famille des Lamiacées représente des sources potentielles très importantes de 

substances biologiques et pharmacologiques, dont l'action a été prouvée dans de nombreuses 

études scientifiques. Depuis les temps anciens, ces plantes ont été utilisées pour leurs effets 

antioxydants, antibactériens, antispasmodiques, antifongiques et de nombreux autres effets 

biologiques (Burt, 2004 ; Passos et al., 2019). C’est l'une des espèces les plus fréquemment 

utilisées de ce genre. La capacité de guérison de cette plante est connue depuis les temps anciens 

et elle a été utilisée pour traiter jusqu'à 47 maladies. Au Moyen Âge, de nombreux pouvoirs 

magiques et curatifs ont été attribués à cette espèce (Steven et Tyler, 1999 ; Gören, 2014). 

C’était considéré comme un remède inviolable pour tous les troubles mentaux (Čajkanović, 

1994) décrit l'espèce comme un baume populaire pour les blessures et les morsures des serpents, 

un remède contre les maladies pulmonaires, la fièvre et les maux de tête. En homéopathie, il est 

utilisé pour la faiblesse et l'asthme. La teinture de feuilles fraîches est utilisée pour le traitement 

http://flore-en-ligne.fr/
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de la diarrhée. La décoction est appliquée aux varices et pour le traitement des plaies infectées 

(Hoppe, 1958), et en suisse elle est utilisée pour traiter les plaies, les coupures, les brûlures 

(Tucakov, 1971). Les feuilles fraîches sont appliquées à l'extérieur pour les infections cutanées 

et l'infusion est utilisée pour le traitement des plaies. Il est utilisé aussi pour la douleur 

menstruelle et la réduction du saignement (Mustafa et al., 2011). 

1.6. La galle de chêne vert 

1.6.1. Généralités sur le chêne vert (Quercus ilex) et les galles de chêne vert  

Le Chêne vert (Quercus ilex) de la famille des Fagacées, est une essence forestière 

importante dans la forêt algérienne. Il est considéré comme l’une des espèces les plus 

caractéristiques de la région méditerranéenne (Quezel, 1976), et est une espèce thermophile qui 

préfère les climats chauds. Cependant, il montre également une bonne tolérance au froid, 

pouvant pousser jusqu'à une altitude de 1500 mètres dans les régions méditerranéennes, il est 

bien adapté aux conditions de sécheresse (Bousenna, 2022).Le Chêne vert est une espèce à 

large répartition géographique qui s’étend de l’Himalaya jusqu’en Bretagne, Il est 

particulièrement abondant en Afrique du Nord, notamment au Maroc et en Algérie (Dahmani- 

Megrouche, 2002). En Algérie. Le chêne vert occupe une très grande partie de la surface 

forestière algérienne (Fig. 6), il se trouve partout, aussi bien sur l’Atlas saharien que l’Atlas 

Tellien, en Kabylie et sur les monts de Tlemcen. Les plus importantes chênaies sont localisées 

en Oranie, en peuplements purs ou mélangés avec le pin d’Alep dans la région de Tiaret et de 

Saïda (Barry et al., 1976). 

Chez le chêne vert, les galles sont très fréquentes. Une Galle peut être définie : comme 

un fruit monstrueux dont « l'embryon est fourni par un insecte et les enveloppes par une plante. 

(Beauvisage, 1883).La forêt est un conservatoire de biodiversité a longtemps été négligée. Les 

insectes, qui représentent le groupe animal le plus riche en espèces, jouent dans les forêts des 

rôles très divers et très importants. En Algérie, les recherches ont abouti à une liste de 240 

espèces ravageuses associées aux chênes dont 37 espèces gallicoles. Ces dernières provoquent 

des galles (ou cécidie) qui sont une excroissance tumorale produite sur les tiges, feuilles ou 

fruits de certains végétaux, suite à des piqûres d'animaux parasites (Ghanem et al., 2011). 

Les galles se rencontrent sur de très nombreux végétaux, Près de 50 % des galles 

connues dans l’hémisphère nord sont sur des arbres de la famille des Fagacées, et en particulier 

sur des Quercus (Dajoz, 1980). Les ordres d’insectes qui interviennent le plus dans la formation 

des galles sont les Hyménoptères (Ghanem et al., 2011). 
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Figure 6 : Aire de distribution du Chêne vert en Algérie (Barry et al, 1976). 

1.6.2. Classification botanique du chêne vert  

Le chêne vert est classé d’après Cronquist (1981) comme suit : 

❖ Règne : Plantae 

❖ Sous-règne : Tracheobionta 

❖ Division : Magnoliophyta 

❖ Classe : Magnoliopsida 

❖ Sous-classe : Hamamelidae 

❖ Ordre : Fagales 

❖ Famille : Fagacées 

❖ Genre : Quercus 

❖ Espèce : Quercus ilex L. 

1.6.3. Description botanique de la galle du chêne vert 

La galle de chêne vert est parfaitement sphérique avec un diamètre de 19 à 22 

millimètres. Elle est tantôt entièrement unie à sa surface et d'autres fois légèrement inégale et 

ridée comme une orangette. Elle est très légère, d'un gris verdâtre ou un peu rougeâtre (Fig. 7). 

Il est difficile d'en trouver une qui ne soit pas percée. Elle offre une cassure rayonnée, uniforme, 

spongieuse, d'une couleur brunâtre, toujours assez foncée, excepté la couche la plus intérieure 

qui est plus dense et blanchâtre sans cependant être amylacée (Alford, 1994). 
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Figure 7 : Galle du chêne vert sur feuille et sur bourgeons (Alford, 1994). 

1.6.4. Utilisation des galles du chêne vert  

Les Galles sont des produits d'une incontestable utilité pour l'industrie et pour la 

médecine, grâce surtout au Tannin qu'elles contiennent. La Noix de Galle a été employée 

pendant assez longtemps pour le tannage, la teinture, la fabrication de l'encre. En revanche, les 

propriétés spéciales du tannin, dit pathologique, de la Noix de Galle, le rendent précieux pour 

la préparation de l'acide gallique et de l'acide pyrogallique (Beauvisage, 1883).En médecine, 

la Noix de Galle a été pendant longtemps très employée. Les usages thérapeutiques auxquels 

on applique la Noix de Galle, et surtout le tannin, qui peut être employé contre certaines 

affections de la peau et des muqueuses, aussi les angines, le relâchement de la luette, les 

conjonctivites, la leucorrhée, la diarrhée, le prolapsus rectal ou utérin, les ulcérations rectales, 

les fissures à l'anus, les catarrhes utérin, pulmonaire, intestinal et les hémorragies de toute 

nature. En fin quelques Galles peuvent s’utiliser comme aliment (Beauvisage, 1883). 

1.7. Olivier (Olea europea) 

1.7.1. Généralités sur l’olivier 

 Depuis l’antiquité, l’olivier a toujours été un symbole de paix, de prospérité, de sagesse 

et d’abondance. Etant l’arbre sacré, il était interdit de le couper. Les premières traces que l'on a 

de cet arbre datent de 37 000 ans avant J.-C., sur des feuilles fossilisées découvertes dans les 

îles de Santorin, en Grèce (Bartolini et Petruccelli, 2002). L’olivier, est originaire de la région 

caucasienne comme la majorité des plantes naturalisées dans le bassin méditerranéen, il a été 

diffusé par la suite sur les côtes de la Syrie, de la Palestine et en Egypte (Villa, 2006). 

 C’est un arbre fruitier de la famille des oléacées qui a une grande importance 

nutritionnelle, sociale, culturelle et économique, Cultivé pour son fruit, l'olive est consommé 

sous diverses formes et dont on extrait une des principales huiles recherchées (Claridge et 

Walton, 1992). L’Olivier est un arbre typiquement méditerranéen, compte environ 840 millions 
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d’oliviers qui sont implantés en méditerranée, et 90 millions dans le reste du monde (Emberger, 

1960). 

 Sur l’ensemble de la superficie oléicole, 53% reviennent aux pays de l’Union 

Européenne, 27% aux pays du Maghreb, 18% pour les pays du moyen orient et 2% pour les 

pays du continent américain. (Bouras, 2015). L'olivier est aujourd'hui cultivé dans toutes les 

régions du globe se situant entre les latitudes 30° et 45° des deux hémisphères, des Amériques 

(Californie, Mexique, Brésil, Argentine, Chili), en Australie et jusqu'en Chine, en passant par 

le Japon et l'Afrique du Sud. On compte actuellement plus de 900 millions d'oliviers cultivés à 

travers le monde, mais le bassin méditerranéen est resté sa terre de prédilection, avec près de 

95% des oliveraies mondiales (Benhayoun et Lazzeri, 2007), comme dans la plupart des autres 

pays méditerranéens, l'olivier constitue l’une des principales espèces fruitières plantées en 

Algérie. 

 D’après Boukhari (2014), les principales variétés d’olive cultivées en Algérie sont 

Chemlal, qui est la variété la plus dominante en Algérie, elle représente près de 45% du 

patrimoine oléicole nationale, Sigoise, qui se localise à l’Ouest du pays allant de Oued Rhiou 

jusqu’à Tlemcen, Azeradj et Bouchouk, qui accompagnent généralement les peuplements de 

Chemlal dont Azeradj améliore la pollinisation, limli qui se rencontre dans la région d’Oued 

Soummam et Rougette de Mitidja installée dans la plaine de Mitidja et sur le piémont de l’Atlas. 

1.7.2. Classification botanique de l’olivier 

  D’après Pagnol (1975), la position taxonomique de l’olivier est la suivante :  

❖ Embranchement : Spermaphytes 

❖ Sous Embranchement : Angiospermes 

❖ Classe : Cotylédons 

❖ Sous classe : Gamopétales 

❖ Ordre : Gentianales 

❖ Famille : Oléacées 

❖ Genre : Olea 

❖ Espèce : Olea europea 
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1.7.3. Description botanique de l’Olivier 

 Les racines sont bandées et avec beaucoup de ramifications superficielles s’étendent de 

2 à 3 fois la hauteur de la plante et poussent en profondeur dans les sols fertiles, jusqu’à 1,5 à 2 

mètres (Amouretti et Comet, 1985). 

 Selon Beck et Danks (1995) le tronc (Fig. 8A) est jaunâtre puis passe à la brune très 

claire. Il est très dur, compacte, court, trapu (jusqu’à 2m de diamètre), et port des branches assez 

grosses, tortueuses, et lisse. Les feuilles (Fig. 8B) sont simples, entières, à pétiole court et à 

limbe lancéolé qui se termine par un mucron, elles sont petite taille (3 à 8 cm de long et de 1 à 

2,5 cm de large). Les feuilles sont opposées et persistantes, leur durée de vie est de l’ordre de 3 

ans (Benguendouz, 2019). Les fleurs (Fig. 8C) sont regroupées en petites grappes dressées (3 

à 5 mm) à l’aisselle des feuilles. La fleur est constituée de 4 sépales, 4 pétales, 2 étamines et 2 

carpelles (Gharabi, 2018). La période de la mise à fruit s’étale d’octobre à novembre les fruits 

(Fig. 8D) sont ovoïdes gros (1.5 à 2 cm), longtemps verts, puis noirs à complète maturité, de 

forme variable suivant les variétés à pulpes charnue huileuse (Rol et Jacamon, 1988). La 

floraison de l'olivier a lieu en Provence, vers la fin mai et au commencement de juin ; elle duré 

environ une semaine, et le fruit qui noue à la fin juin-juillet, met près de six mois pour arriver 

à maturité. Le fruit est une drupe, de forme variable selon la variété considérée, à noyau épais, 

renfermant deux loges ; une seule des loges renferme le plus souvent une graine, l'autre loge est 

stérile. Suivant les variétés, l'olive prend une teinte violet foncé, noirâtre ou vert foncé à 

maturité ; elle est surtout utile par l'huile contenue dans le mésocarpe ou chair du fruit et que 

l'on extrait par pression (Eugène, 1899). La Graine de l'olivier (8Fig. E) est charnue, huileux, 

lisse, ou très légèrement ruminé à sa surface, avec un embryon central, à radicule supère, à 

cotylédons aplatis. Il y a lieu de distinguer deux formes principales de l'olivier l'une présentant 

des rameaux épineux, c'est l'olivier sauvage (Olea europea, v. sylvestris L.), qui croît 

naturellement dans les haies et les bois de toute la Provence ; l'autre est inerme, c'est l’olivier 

cultivé (Olea europea, v. culta L.), dont les fruits sont seuls utilisés pour l'extraction de l'huile. 

(Eugène, 1899). 
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Figure 8 : Biologie de l’Olivier. 

(A) Tronc, (B) feuilles, (C) fleurs, (D) fruits, et (E)grains.  

Source : https://www.shutterstock.com/fr  

1.7.4. Utilisation de l’Olivier 

 Olea europaea L. est largement utilisé en médecine traditionnelle pour un large éventail 

d'affections dans divers pays. Son écorce, ses fruits, ses feuilles, son bois, ses graines et son 

huile sont utilisés sous différentes formes, seuls, ou parfois en combinaison avec d’autres 

herbes.  L'huile de graine est administrée par voie orale en tant que laxatif et également 

appliquée en externe comme un baume pour l’inflammation et également utile pour prévenir la 

perte de cheveux. L’infusion préparée à partir de feuilles d’olivier est administrée par voie orale 

comme hypotenseur et aussi pour traiter les maladies de l’estomac et de l’intestin            , tandis 

qu’elle est administrée par le rectum pour le traitement des hémorroïdes. L’extrait de l'huile 

essentielle de fruit est pris par voie orale pour traiter la lithiase rénale. Il est appliqué à l'extérieur 

pour traiter les brûlures et les rhumatismes et pour favoriser la circulation et aussi pour traiter 

la constipation En Algérie, les fruits et les feuilles d’Olea europaea L. sont utilisées pour 

soigner le diabète et l’hypertension (Hashmi et al., 2015). 

 L’huile d'olive a été utilisée non seulement pour la cuisine et l'éclairage, mais aussi pour 

les soins quotidiens du corps ainsi que l'huile d'olive a une composition intéressante en acides 

gras et en particulier en acide oléique (jusqu'à 80 %) qui permet de réguler le système 
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d'hydratation naturel de la peau en restaurant le film hydrolipidique protecteur (Bardoulat, 

2005). 

1.8. Pistacia lentiscus 

1.8.1. Généralités sur la plante 

 Le nom Pistacia lentiscus donné à cette plante lui vient de mot latin ̋  pistakiaʺ constitue 

une altération du mot ʺfoustakʺ, nom arabe de l’espèce principale, et Lentiscus, vient du mot 

latin ʺlentiscusʺ nom de l’arbre au mastic (Garnier et al., 1961). 

 Les noms vernaculaires de Pistacia lentiscus sont Edharw en arabe, Arbre au mastic, 

Pistachier lentisque en français, Mastic ou mastick tree en anglais et Lentisco en espagnol 

(Cheraft, 2011). 

 Le lentisque, ou Pistacia lentiscus (Darou), est un arbrisseau, du genre Pistacia 

appartenant à la famille des Anacardiacées qui comprend environ 70 genres et plus de 600 

espèces (Bozorgi et al., 2013), les espèces les plus importantes dans le monde du genre Pistacia 

sont : Pistacia atlantica, Pistacia chinensis , Pistacia lentiscus L , Pistacia terebinthus L , 

Pistacia vera L , Pistacia integerrima , Pistacia palestina et Pistacia khinjuk (Boukeloua, 

2009). 

 En Algérie, le genre Pistacia est représenté par quatre espèces, en l'occurrence Pistacia 

lentiscus, Pistacia terebinthus, Pistacia veraet Pistacia atlantica (Quezel et Santa, 1962). 

Parmi les espèces du genre Pistacia, le Pistacia lentiscus L. est un arbrisseau très commun en 

Algérie (Boukeloua, 2009). Pistacia lentiscus est une espèce sauvage, thermophile, largement 

distribuée dans les écosystèmes extrêmes de la région méditerranéenne. On la rencontre 

également en Europe, Asie, et en Afrique. Cette espèce est adaptée au climat semi-aride de la 

méditerranée et aux sols désertique et salin (Rauf et al., 2017). 

 Pistacia lentiscus pousse à l'état sauvage dans la garrigue et sur les sols en friche. On le 

retrouve sur tout type de sol, dans l'Algérie subhumide et semi-aride plus précisément dans le 

bassin du Soummam en association avec le pin d'Alep, le chêne vert et le chêne liège (Belfadel, 

2009). 

1.8.2. Classification botanique de (Pistacia lentiscus) : 

 La taxonomie de Pistacia lentiscus d’après (Maameri-Habibatni, 2014) est : 

❖ Règne : Végétale 

❖ Embranchement : Spermaphytes 

❖ Sous embranchement : Angiospermes 
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❖ Classe : Dicotylédones 

❖ Ordre : Sapindales 

❖ Famille : Anacardiaceae 

❖ Genre : Pistacia 

❖ Espèce : Pistacia lentiscus L. 

1.8.3. Description botanique de (Pistacia lentiscus) 

 Pistacia lentiscus est une espèce dioïque et un arbrisseau ramifié, vivace, thermophile, 

mesurant 1 à 3 mètres de hauteur (Fig. 9A), (Alloune et al. 2012). Les feuilles (Fig. 9B) de ce 

petit ligneux sont persistantes, paripennées, avec 4 à 10 folioles elliptiques, coriaces et luisantes 

et le pétiole est nettement ailé, qui fleurissent en grappes denses en mois de Mai (Koth. 2007). 

 Les fleurs, brunâtres, constituent des denses grappes spiciformes (Fig. 9C). Elles sont à 

l’origine  de  petites  drupes rouges, puis noires à maturité, su globuleuses, on différencie les 

fleurs femelles des fleurs males grâce à leur couleur, vert jaunâtre pour les femelles et rouge 

foncé pour les mâles (Boullard. 2001). Le fruit (Fig. 9D) du pistachier est une baie globuleuse 

de 2 à 3 mm, monosperme, remplie par nucléole de la même forme, d’abord rouge, il devient 

brunâtre à sa maturité en automne (More et White, 2005). 

  
A                                                                          B 

  
C                                                                       D 

Figure 9 : Biologie de Pistacia lentiscus. 

(A) :  arbrisseau, (B) : feuilles, (C) : fleurs et (D) : Fruit  

Source : https://www.alamyimages.fr/ 

https://www.alamyimages.fr/
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1.8.4. Usage de de Pistacia lentiscus 

Les études expérimentales effectuées sur cette plante ont mis en évidence différentes 

activités biologiques et pharmacologiques, cette plante est utilisée en médecine traditionnelle 

depuis la civilisation grecque. Elle est utilisée, soit par voie interne, en transcutanée soit en 

diffusion (Dogan et al., 2003 ; Ljubuncic et al., 2005 ; Delille, 2007). 

Les racines La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation 

intestinale et d’estomac ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Palevitch et Yaniv, 2000).Les 

feuilles sont pourvues d'activités anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique, 

antipyrétique, astringente, hépato protective, expectorante et stimulante (Ferradji, 2011), elles 

sont également utilisées dans le traitement d’autres maladies telles que l’eczéma, infections 

buccales, diarrhées, lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme 

et problèmes respiratoires (Villar et al., 1987). Les fruits mûrs du lentisque sont très efficaces 

pour le traitement des maladies de l‘estomac et lesinfections respiratoires  (Arab et al., 2014). 

Les huiles essentielles du Lentisque sont utilisées pour leurs effets pharmacologiques en tant 

qu’antispasmodique, ou comme un remède d'application locale externe sous forme d’onguent 

pour soigner les brûlures  et les douleurs dorsales (Maamri-Habibatni, 2014). 

1.9. Le jujubier sauvage (Zizyphus lotus) 

1.9.1. Généralités sur le jujubier sauvage (Zizyphus lotus)  :  

Zizyphus lotus en Algérie et en Tunisie, est connu sous le nom de « Sedra » ou « N’beg 

» appeler aussi jujubier de la berbère ou jujubier sauvage dans la langue française (Benammar 

et  al., 2010). Cette plante appartient à la famille des Rhamnacées, elle comprend environ 900 

espèces, auprès de 58 genres dans les régions tropicales et subtropicales (Baba Aissa, 1999). 

Zizyphus lotus est une espèce méditerranéenne, généralement dans les pays arides et semi-

arides, elle est largement distribuée en Chine, Iran, Afrique, en Corée du Sud et en Europe dans 

des pays tels que Chypre, l'Espagne, la Grèce et la Sicile (Gorai et al., 2010). 

Et en Algérie est très répandu dans les régions arides d’Algérie du Sud, Ain Ouessara et 

Maessad (willaya de Djelfa) à climat aride et Taghit wilaya de Bechar au climat Saharien″ 

(Mounni, 2008). 
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1.9.2. Classification botanique de jujubier sauvage (Zizyphus lotus) 

Situation botanique de l’espèce Zizyphus lotus (Ghedira, 2013) : 

❖ Règne : Végétal 

❖ Embranchement : Magnoliophyta (= Phanérogames) 

❖ Sous-embranchement : Magnoliophytina (= Angiospermes) 

❖ Classe : Magnoliopsida (Dicotylédones) 

❖ Sous-classe : Rosidae Ordre Rhamnales 

❖ Famille : Rhamnaceae 

❖ Tribu : Zizyphae 

❖ Genre : Zizyphus 

❖ Espèce : Zizyphus lotus L. 

1.9.3. La description botanique de jujubier sauvage (Zizyphus lotus) 

 Le Zizyphus lotus est un arbre ou arbuste épineux à croissance lente qui se trouve soit à 

l’état isolé, soit en peuplements purs (Bâa et al, 2001). Cet arbrisseau est sous forme de buisson 

à rameaux flexueux (Fig. 10A) ne dépassant pas 2,5 m de hauteur, il est très épineux de couleur 

gris blanc poussant en zigzag (Claudine, 2007), (Fig. 10B). Les feuilles (Fig. 10C), d’après 

Ghedira (2013), elles sont petites, alternes, obtuses, crénelées, à trois nervures, glabres, 

faiblement rigides, de 7 à 9 mm de largeur et de 9 à 13 mm de longueur, à pétiole court. Elles 

sont deux fois moins longues que larges, à marges fortement dentées. Elles sont lisses et 

brillantes sur les deux faces (Baba Aissa, 1999). Les fleurs (Fig. 10D) qui sont poussées sur les 

rameaux sont solitaires ou groupées avec un seul pédicelle court ; à calice en forme d’entonnoir, 

pentamère ; à petite corolle à cinq pétales ; à cinq étamines épi pétales ; à deux styles courts 

(Ghedira, 2013).  

 Le fruit, (Fig. 10E) est ovoïde et long, ayant la forme et la grosseur d’une belle olive. 

D’abord vert puits jaune, il devient rouge foncé quand il est mur, en octobre. Sa pulpe épaisse 

peut être d’un blanc verdâtre et d’une saveur à la fois douce et acidulée ou brun jaunâtre, un 

peu glutineuse, à saveur sucrée et fade (Bayer et Butter, 2000), il est appelé « Nbeg ». D’après 

Catoire et al. (1999), la fructification commence dès la quatrième année et avec un plein 

rendement vers l’âge de quinze ans, il est très productif lorsqu’il reçoit des arrosages copieux 

pendant l’été. 
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Figure 10 : Biologie de jujubier sauvage (Zizyphus lotus). 

(A) : rameaux, (B) arbrisseau, (C) feuilles, (D) fleurs et  (E) fruits. 

Source :https://atlassahara.org/Rhamnaceae/Ziziphus%20lotus/Ziziphus%20lotus.html?cat=R

hamnaceae 

1.9.4. Utilisation de jujubier sauvage (Zizyphus lotus) 

 Zizyphus lotus est une plante utilisée en médecine traditionnelle dans de nombreux pays 

comme sédatif, analgésique, tonique et anti-inflammatoire (Claudine, 2007 ; Mounni, 2008). 

Les feuilles du Zizyphus lotus possèdent des effets analgésiques attribués à leur contenu en 

principes actifs (Borgi et al., 2007), elles sont utilisées contre les piqures des vipères au Sahara 

(Benchalah et al., 2004), et les fruits sont préconisés dans le traitement de la gorge et les 

infections respiratoires (Borgi et al., 2007), Le décocté des racines est utilisé par les personnes 

diabétiques comme hypoglycémiant (Lahlou et al., 2002 ; Allali et al., 2008) 

Plusieurs parties de Zizyphus lotus sont administrées en tant qu'agents anti-infectieux urinaires, 

cutanés, antiviraux, anti-diarrhéique, agents d'insomnie (Anand et al., 1989 ; Adzu et al., 

2003), contraceptif et antimicrobien (Yoon et al., 2010). 

En utilisation alimentaire les jujubes sont utilisés en confiserie, en pâtisserie, après avoir été 

transformées en pâte ou en farine après séchage (Munier, 1973). Il se consomme frais, en 

conserve, et en confiture, aussi est largement utilisé et recherché en confiserie (fruit confits) et 

en pharmacie (Catoire et al., 1999). 

  

https://atlassahara.org/Rhamnaceae/Ziziphus%20lotus/Ziziphus%20lotus.html?cat=Rhamnaceae
https://atlassahara.org/Rhamnaceae/Ziziphus%20lotus/Ziziphus%20lotus.html?cat=Rhamnaceae
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2. Huiles végétales 

2.1. Généralités 

Tout corps gras extrait d’une plante oléagineuse (une plante dont les graines, les noix 

ou les fruits contiennent des matières grasses) à une température ambiante, est appelé huile 

végétale (Kaibeck, 2013). 

Les corps gras sont des molécules organiques qui possèdent des propriétés analogues : 

insolubilité dans l’eau et solubilité dans les solvants organiques (benzène, chloroforme…). Ils 

se trouvent à l’état naturel sous forme solide (graisses) ou liquide (huiles) et ils ont un rôle 

nutritionnel important (Poisson et Narce, 2003). 

Les acides gras sont des acides carboxyliques à chaine aliphatique hydrophobe saturée 

ou insaturée. Ce sont les composants majoritaires des glycérides sur le plan pondéral. Les acides 

gras connus sont extrêmement nombreux, en particulier dans le règne végétal (Linden et 

Lorient, 1994). Les acides gras peuvent se classer en acide garas saturés, acides gras insaturés 

et acides gras essentiels. 

• Acides gras saturés 

Comme tous les acides gras naturels, les acides gras saturés ont presque toujours un 

nombre pair de carbone et on pour formule générale CH3(CH2)n-COOH. Le « n » est le plus 

souvent compris entre 2 et 22 (Leray, 2013). 

• Acides gras insaturés 

Un acide gras insaturé est un acide gras qui comporte une ou plusieurs doubles liaisons 

Carbone-Carbone. On parle d’acide gras mono insaturé lorsqu’il n’y a qu’une seule double 

liaison et poly insaturé lorsqu’il y en a plusieurs (Cuvelier et al., 2004). 

• Acide gras essentiels 

Les acides gras essentiels sont des acides gras poly-insaturés dont l’organisme humain 

est incapable de synthétiser et qui doivent être obligatoirement apportés par l’alimentation. Les 

deux familles d’acides gras essentiels sont les Oméga3 (acide linolénique) et les Omega6 (acide 

linoléique). Ils sont indispensables à notre organisme et assurent de nombreuses fonctions 

physiologiques, ce sont des constituants importants des membranes cellulaires de tous les tissus. 

De ce fait, ils jouent un rôle essentiel tant structurel que fonctionnel dans le système nerveux, 

cardio-vasculaire, hormonal, immunitaire, etc. Ce sont également des substances qui stockent 
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de l’énergie et en fournissent à l’organisme, lors d’un effort musculaire par exemple (Lecerf et 

Vancassel, 2011). 

2.2. Classification des huiles  

Selon plusieurs auteurs, il n’y a pas une classification standard pour les huiles. Ils 

peuvent cependant être classées selon leur origine, leur structure ou leur composition. 

2.2.1. Classification selon l’origine 

Les huiles végétales sont soit d’origine végétale, soit d’origine animale. 

2.2.1.1. Origine végétale  

Les corps gras d’origine végétal proviennent des graines oléagineuses (arachide, colza, 

maïs, coton, etc.), et de pulpe de certains fruits oléagineux (fruit de palme, olive, etc.). Les corps 

gras d’origine végétale peuvent être classés de deux manières, selon si elles sont comestibles ou 

à usage industriel. Ou encore, par leur degré de siccativité (oxydation des instaurations des 

acides gras contenus dans des liants) (Challal et Bouabdellah, 2010) : 

• Les corps gras siccatifs : huile de lin, de bois de chine, d’abrasin et de tournesol ; 

• Les corps gras demi siccatifs : huile de coton, de sésame, de maïs, de colza et de 

soja ; 

• Les corps gras non siccatifs : huile d’olive, d’arachides de ricins et d’amandes. 

Les corps gras d’origine végétal peuvent se classer aussi en huiles concrètes et huiles 

fluides (Mendy, 2016) : 

• Huile concrète : dont l’état est solide à température ambiante comme l’huiles de la 

noix de coco ou de palme. 

• Huile fluide : dont l’état est liquide à température ambiante comme l’huile 

d’arachide, de colza, de germes de maïs, de tournesol, de soja et d’olive. 264 p. 

2.2.1.2. Origine animale 

Les corps gras d’origine animal proviennent de plusieurs sources et ont plusieurs 

formes (Mohtadji-Lamballais, 1989) : 

• Les huiles : pied de bœuf, de mouton, de cheval, de lard et de vertébrés aquatiques 

(huile de baleine) 

• Les graisses : de cheval, saindoux ; 
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• Les suifs : de veaux, de mouton, de chèvre ; les huiles de poissons entiers, foies de 

poissons (huile de foie de morue), de déchets divers ; 

• Le beurre : les ruminons ; 

2.2.2. Classification selon la structure 

2.2.2.1. Lipides simples 

Les lipides simples, également appelés lipides neutres, sont les types de lipides les plus 

simples et les plus courants. Ils sont composés principalement de glycérol et d'acides gras 

(Hebert, 1982 ; Karleskind, 1992). Ils forment les : 

a) Glycérides 

Les glycérides sont des esters d’acides gras et de glycérol. L’estérification des trois 

groupements hydroxyles du glycérol avec les acides gras forme des triglycérides, il y‘a 

également les diglycérides, et les monoglycérides (Fig. 11) (Hebert, 1982). 

 

Figure 11 : Structure d’un triglycéride, diglycéride et monoglycéride (Karleskind, 1992) 

b) Cérides 

 Sont des esters d’alcool et d’un acide gras, ils sont insolubles dans l’eau. Parmi les 

cérides, on trouve les cires naturelles qui sont des esters d’acides gras et d’un mono-alcool 

aliphatique, ils sont présents chez les animaux et les végétaux (Karleskind, 1992). 

2.2.2.2. Lipides complexe 

Les lipides complexes sont des lipides qui contiennent, en plus du glycérol et des acides 

gras, d'autres groupes fonctionnels ou des composants non lipidiques. Ces lipides jouent un rôle 

structurel et fonctionnel important dans les membranes cellulaires et les systèmes biologiques 

(Karleskind, 1992 ; Stryer et al., 2003 ; Voet et Voet, 2005). Ils peuvent contenir : 
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a) Phospholipides  

Une molécule de phospholipide (Fig. 12) est constituée de glycérol au quel sont fixés 

les acides gras, un phosphate et un sucre ou un acide aminé (Stryer et al., 2003). En raison de 

leurs polarité (hydrophile liée à la fonction amine et lipophile liée aux acides gras), ils jouent 

un rôle majeur des constituants des interfaces membranaires et d’émulsifiants. 

 

 

Figure 12 : Structure d’un phospholipide (Kitson et al., 2012) 

b) Insaponifiables 

La saponification est un critère de classification des lipides. Les insaponifiables tels que 

les stérols et les vitamines liposolubles sont des composés solubles dans les solvants 

organiques, mais très peu solubles dans l’eau. La proportion d’insaponifiable contenue dans un 

corps gras dépend de son origine biologique, des traitements qu’il a subis, ainsi que de la nature 

du solvant d’extraction (Bouriah et Thiziri, 2019). 

c) Sphingolipides  

Ce sont des constituants importants des membranes biologiques (Voet et Voet, 2003). 

La sphingosine représente le squelette carboné de base des sphingolipides. L’estérification de 

la fonction amine de la sphingosine par un acide gras donne un sphingolipide tel que la céramide 

(Karleskind, 1992). La structure de ce dernier est représentée dans la figure 13. 
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Figure 13 : structure d’une céramide (Custom, 2005). 

2.2.3. Classification selon la composition  

Selon leurs compositions les lipides peuvent être classés en plusieurs familles. Les plus 

importantes sont les suivantes (Dubois et al., 2008 ; Tableau 1) :  

2.2.3.1. Famille oléique 

La famille des acides gras mono insaturés est riche en acide oléique qui est majoritaire 

dans les huiles d’olive, les arachides, les noisettes, l’huile de tournesol et l’huile de colza. 

Tableau 1 : Principaux acides gras et leurs origines végétaux (Du, 2010). 

Nomenclature 

physiologique 
Nom usuel Source alimentaire typique 

C18 :2 n-6 Acide linoléique (AL) 
La plupart des huiles végétales, le 

jaune d’œufs 

C18 :3 n-3 Acide o-linolénique (ALA) 
Huile de lin, de périlla, de colza, de 

noix et de soja 

C18 :3 n-6 Acide -linolénique (GLA) 
Huile d’onagre, de bourache, et de 

pépin de cassis 

C20 : 4 n-3 Acide stéaridonique (SA) 

Poisson, l’huile de soja modifié 

génétiquement, de graine de cassis, de 

chanvre 

C20 :4 n-6 Acide arachidonique (ARA) 
Graisses animales, foie, œufs et 

poisson 

C22 :5 n-3 Acide docosapentaénoïque (EPA) 
Poisson, notamment des possums gras 

(saumon) 

C22 :5 n-6 Acide docosapentaénoïque (n-6 DPA) 
Très peu présent dans les tissus 

animaux 

C22 :5 n-3 Acide docosapentaénoïque (n-3 DPA 

Poisson, notamment des poissons 

gras : saumon, hareng, anchois, 

l'éperlan. 

C22 :6 n-3 Acide docosahexaénoïque (DHA) 

Poisson, notamment des poissons gras 

(saumon, hareng, anchois. L’éperlan et 

maquereau). 
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2.1.1.1. Famille linoléique 

La famille des acide gras polyinsaturés (Cl8 :2 oméga-6) est riche en acide linoléique, 

majoritaire dans les huiles de soja, de tournesol, de maïs et de raisin. 

2.1.1.2. Famille alpha-linolénique 

La famille des acide gras polyinsaturés (Cl8 :3 oméga-3) est riche en acide alpha- 

linoléique, majoritaire dans les huiles de colza, de soja, de noix et de lin. 

2.1.1.3. Famille des corps gras riches en acides gras saturés (AGS) 

La famille des corps gras riches en acides gras saturés contient principalement les et 

huiles de palmiste et de coprah riches en acide laurique et ceux présents en grande ou moyenne 

quantités de formule : C l2 :0, C16 :0, et C18 :0. 

2.2. Huile de lentisque  

2.2.1. Généralités 

L’huile de lentisque est extraite du fruit comestible qui autrefois était couramment 

utilisée pour l’alimentation et la fabrication de savons. Elle est produite à l’Est de l’Algérie, 

dans les zones côtière (El Milia, Skikda), où l’espèce grouille. Les fruits atteignent leur maturité 

vers la fin d’été et le début de l’automne. Ils prennent alors une coloration noire au lieu du 

rouge, ils sont récoltés à la main. Des baies s’exultent d’un liquide épais de couleur jaune vert. 

L’huile est récupérée par décantation. Les rendements en huile représentent 20 à 25% du poids 

des baies. Cette huile n’est entièrement liquide qu’à la température de 32 et 34°C en dessous de 

laquelle, elle se transforme progressivement en une matière blanche, susceptible de 

cristallisation (Bensalem, 2015). 

2.2.2. Propriétés physico-chimiques de l’huile de lentisque  

La teneur en matières grasses brutes des fruits de Pistacia lentiscus varie de 32,8% pour 

les fruits noirs (mûrs) à 11,70% pour les fruits rouges. Ainsi, le fruit noir peut être considéré 

comme une graine oléagineuse ayant des teneurs élevés en matières grasses comme c’est le cas 

pour l’arachide, l’olive, le tournesol et le coton (Abdeldjelil, 2016).  

. L’analyse de la composition chimique de l’huile des fruits de lentisque a montré une 

prédominance de l’acide linoléique (47.02%). Les autres principaux constituants sont par ordre 

décroissant d’importance : 3-Undecylphénol (18.86%) ; acide palmitique (15.64%) et le 3- 

pentadecylphénol (14.11%). Au niveau des feuilles, le principal acide gras est l’acide oléique 

avec plus de 56% du total des acides gras, suivie par l’acide palmitique et l’acide linoléique 
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avec des taux respectifs de 27 et 16%. Les acides gras insaturés (corespondent à l’acid oléique, 

l’acide linoléique et l’acides palmitoléique) représentent plus de 70% du total des acides gras. 

La prédominance de ces acides et les teneurs élevées en acides gras essentiels, attribuent une 

grande valeur alimentaire à cette huile. A côté des acides gras isolés de l’huile de Pistacia 

lentiscus, il y a quatre stérols et six alcools triterpéniques, dont les concentrations varient en 

fonction de l’origine géographique de l’huile. Par ailleurs, l’huile de lentisque est riche en 

minéraux dont le plus abondant est Na, suivi de K, Ca, Mg, Fe et Cu (Abdeldjelil, 2016). 

2.2.3. Utilisation l’huile de lentisque  

Dans le secteur méditerranéen, beaucoup d’attention a été concentrée sur les propriétés 

potentielles de Pistacia lentiscus. Les études ont rassemblé les différentes vertus du genre de 

Pistacia. Ses diverses espèces sont employées dans le traitement d’eczéma, la paralysie, la 

diarrhée, l’infection de gorge, les calculs rénaux, l’ictère, l’asthme et les maux d’estomac, et 

comme astringentes, anti-inflammatoires, antipyrétique, antibactérien et antiviral (Djerrou et 

al., 2011). L’huile de lentisque est un décongestionnant veineux, lymphatique et prostatique 

puissant. C’est un antispasmodique. Elle est conseillée pour les varices, les jambes lourdes, les 

hémorroïdes externes et internes et les troubles cardiovasculaires.  Il est aussi utilisé pour 

l’aérophagie, l’ulcère gastrique, la colite et le diabète (Bruno, 2015).  

Scientifiquement examinée, l’huile de lentisque a montré une activité curative réelle des 

brûlures expérimentales sur les lapins, en diminuant la phase inflammatoire, en favorisant la 

contraction de blessure et en réduisant la période d’épithélialisation (Djerrou et al., 2011). 

En outre, l’huile de Pistacia lentiscus est caractérisée par sa bonne qualité nutritive, elle 

contient des acides gras insaturé (acide oléique et acide linoléique). Les graisses polyinsaturées 

diminuent les niveaux de cholestérol, plus précisément l’acide linoléique est connu pour son 

efficacité sur la réduction de cholestérol dans le sang. Les acides linoléiques et alpha linoléiques 

sont nécessaires pour la réparation de membrane de cellules et la respiration cellulaire, ainsi les 

acides gras et les triglycérides peuvent réduire la perte d’eau épidermique de transport donc 

augmenter l’hydratation de la peau. Des composants phénoliques ont été identifiés au niveau 

des huiles leurs qualifiants de propriétés antibactériens et antioxydants (Bensalem, 2015). 
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2.3. Huile d’olive 

2.3.1. Généralités 

L’huile d’olive est l’huile provenant uniquement du fruit de l’olivier (Olea europaea 

L.), à l’exclusion des huiles obtenues par solvants ou par des procédés de ré-estérification et de 

tout mélange avec des huiles d’autre nature (Codex Alimentarius, 2017). 

2.3.2. Propriétés physico-chimiques de l’huile d’olivier  

L’huile d’olive est principalement composée de triacylglycérols (~99%), d’acides gras 

secondairement libres (mono et diacylglycerols), et une rangée de lipides tels que les 

hydrocarbures, les stérols, les alcools aliphatiques, les tocophérols, et les colorants (Boskou et 

al., 2006). 

Les composants les plus importants en huile d’olive sont les acides gras qui sont des 

structures à simples composées, de longues chaînes et de divers nombres d’atomes de carbone. 

Il y a seulement quelques types d’acides gras en huile d’olive, mais les proportions de chacun 

influencent fortement ses caractéristiques et sa valeur nutritive (Mailer, 2006).  L’huile d’olive 

est composée en moyenne à 71% d’acide oléique et à 1% d’acide palmitoléique (graisses 

monoinsaturées) ; 10% d’acide linoléique et 1% d’acide linolénique (graisses polyinsaturées) ; 

et 13% dacide palmitique, 3% d’acide stéarique et 1% de graisses d’acides arachidiques 

(graisses saturées) (Dahl et al., 2016). La composition de l’huile olive selon le Codex 

Alimentarius (2017) est montrée dans le tableau 2 

Tableau 2 : Composition en acide gras d’huile d’olive selon la norme du Codex Alimentarius 

(2017). 

Acide gras Formule brute  Ollivier et coll. (%) Codex alimentaire (%) 

Acide myristique 

Acide palmitique 

Acide sapiénique 

Acide palmitoléique 

Acide margarique 

Acide margaroléique 

Acide stéarique 

Acide oléique 

Acide vaccénique 

Acide linoléique 

Acide a-linolénique 

Acide arachidonique 

Acide gadoléique 

Acide béhénique 

Acide lignocérique 

C14 :0 

C16 :0 

C16 :1n-9 

C16 :1n-7 

C17 :0 

C17 :1n-8 

C18 :0 

C18 :1n-9 

C18 :10-7 

C18 :2n-6 

C18 :3n-3 

C20 :0 

C20 :1n-9 

C22 :0 

C24 :0 

Tr 

7,5-15,6 

0,1-0,2 

0,3-1,9 

<0.3 

0,5 

1,4-3,4 

60,9-82,1 

0.7-3.6 

4,5-16.1 

0,4-1,2 

0.3-0.5 

0,2-0,5 

<0.2 

<0,1 

<0,1 

7,5-20 

7,5-20 

0,3-3,5 

0,3-3,5 

<0,5 

<0,6 

0,5-5  

55-83 

- 

1,5 

0,8 

- 

<0,2 

<1 
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2.3.3. Utilisation de l’huile d’olive 

Il est connu depuis longtemps que la consommation d’huile d’olive dans le régime 

méditerranéen à de nombreux avantages pour la santé (Ben-Nun, 2018). La teneur élevée en 

acides gras mono insaturées, en particulier l’acide oléique, qui joue un rôle très important dans 

la nutrition, et la richesse en polyphénols, tocophérols et phytostérols, qui sont des antioxydants 

importants, ont suscité l’intérêt déjà très vif de l’huile d’olive composante essentielle et symbole 

du régime méditerranéen (Mailer, 2006). L’industrie nutraceutique travaille avec l’huile 

d’olive extra vierge, car elle agit comme un protecteur cardiovasculaire et cérébro-vasculaire 

dont elle prévient les troubles neurodégénératifs (maladie de Parkinson et la maladie 

d’Alzheimer) et a un rôle important dans certains types de cancer. Il intervient également dans 

certains syndromes du métabolisme humain et est un détoxifiant général. Toutes ces 

caractéristiques font d’olive extra vierge un élément essentiel de l’alimentation pour la santé 

(Ben-Nun, 2018). 

2.4. Huile de jujubier 

2.4.1. Généralités  

               L’huile de jujubier est extraite du fruit du jujubier. C’est une huile végétale calmante 

et apaisante. Elle est également connue sous le nom d'huile de Sidr est obtenue par première 

pression à froid du jujube (Ban et al., 2020). 

2.4.2. Propriétés physico-chimiques de l’huile de jujubier 

L'huile de jujube a une teneur élevée en acide oléique et en acide linoléique, le squalène 

étant le composant le plus élevé en matière insaponifiable (Li, 2006). 

 Les huiles du jujube contiennent de la vitamine C, des composés phénoliques, des 

flavonoïdes, des acides triterpéniques et des polysaccharides, avec des bienfaits potentiels pour 

la santé tels que des propriétés anticancéreuses, anti-inflammatoires et antioxydantes (Gao et 

al., 2023). 

2.4.3. Utilisation d’huile    

L’huile de graines de jujube a des effets potentiels à diverses applications dans les 

industries alimentaires, cosmétiques, pharmaceutiques et agrochimiques (Chouaibi et al., 

2012). Et sur la nutrition du sang, la régulation de l’érythropoïèse, le recyclage du fer hémique 

et la régulation de la réponse immunitaire, contribuant potentiellement à la prévention et au 

traitement de l’anémie (Chen et Tsim, 2020). 
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L’huile de Jujubier permet aussi de resserrer les tissus de la peau et aide aussi à la 

cicatrisation. En effet, elle est largement utilisée pour traiter les problèmes de peau, notamment 

les démangeaisons, les furoncles, l'eczéma, les boutons, les psoriasis et l'acné (Chouaibi et al., 

2012). 

2.5. Huile essentielle de romarin  

2.5.1. Généralités 

L’huile essentielle de romarin est un liquide incolore ou jaunâtre dont l’odeur est 

fortement camphrée, pénétrante de saveur très aromatique, les sommités fleuries fournissent 

plus de 10 à 25ml/kg. Le type algérien renferme plus que (Zoubeidi, 2004) : 

 +0.74% dans la plante sèche. 

+ 0.1% dans les feuilles. 

+ 1.4% dans les fleurs et rameux. 

2.5.2. Propriétés physicochimiques de l’huile essentielle de romarin 

L’huile essentielle du romarin (1 à 2% dans la plante) contient : de pinène (7 à 80%), de 

la verbénone (1 à 37%), du camphre (1 à 35%), de l’eucalyptol (1 à 35%), du bornéol (4 à 19%), 

de l’acétate de bornyle (jusqu’à 10%) et du camphéne. En plus de l’huile essentielle on trouve 

dans le romarin : 2 à 4 % de dérivés triterpéniques tels que : l’acide ursolique, l’acide 

oléanolique, l’acétate de germanicol ; dérives de l’acide canosolique, romanol, romadial, des 

acides phénoliques, des acides gras hydroxylés surtout des dérivés de l’acide décanoique, des 

acides gras organiques l’acide citrique, glycolique, et glycérique, des stérols, de la choline, du 

mucilage et de la résine (Belakhdar, 1997). 

2.5.3. Utilisation de l’huile essentielle de romarin 

Le Romarin est souvent cultivé pour son huile essentielle. L’huile du Romain a été 

largement répandue pendant des siècles, comme un des ingrédients en produits de beauté, 

savons, aussi bien pour l’assaisonnement et la conservation des produits alimentaires 

(Benikhlef, 2014). 

3. La cosmétologie et les produits cosmétiques à la base des plantes médicinales 

3.1. Généralités sur la cosmétologie 

Depuis l’antiquité les êtres humains utilisent les cosmétiques pour s’embellir et être à la 

mode (Toé et al., 2022). Le mot cosmétique est dérivé du mot grec « kosmtikos » qui signifie 

avoir la capacité, l’arrangement et le talent dans la décoration. La conception de la beauté et 
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des cosmétiques remonte à l’Homme et à la civilisation ancienne. Les produits cosmétiques 

conformément à la Loi sur la médecine et les cosmétiques sont définis comme des articles 

supposés être frottés, versés, pulvérisés, introduits ou autrement appliqués sur le corps ou une 

partie quelconque de celui-ci (Tiwari et al. 2020). Ils sont utilisés pour nettoyer, embellir, 

promouvoir l’attractivité ou modifier l’apparence du corps sans affecter sa structure ou ses 

fonctions». Ainsi, un produit cosmétique peut être défini au sens large comme tout matériau 

destiné à un usage externe en tant que composant d’un produit cosmétique (Bhuvaneswari et 

Chandan, 2018). 

L’utilisation de produits cosmétiques a joué un rôle important dans la vie humaine. Ils 

ont permis l’amélioration de la beauté, la protection de la peau, le soin des dents, l’utilisation 

de parfums, et la teinture de peau (McMullen et Dell’Acqua, 2023). 

Généralement, un produit cosmétique est utilisé dans le traitement direct de la surface 

extérieure du corps humain afin d’accomplir les quatre fonctions suivantes (Halla et al., 2018)  

 Entretien en bon état ; 

 Changement d’apparence ; 

 Protection et correction de l’odeur corporelle. 

Les produits cosmétiques à base de plantes sont naturels et exempts de tous les produits 

chimiques synthétiques nocifs qui peuvent autrement se révéler toxiques pour la peau. 

Différentes parties de plantes et extraits de plantes sont utilisés dans ces produits, par exemple 

le gel d’aloe Vera et l’huile de noix de coco. Ils sont également constitués de nutriments naturels 

tels que la vitamine E qui maintient la peau saine, brillante et belle (Joshi et Pawar, 2015). 

Généralement les produits cosmétiques naturels sont fabriqués à base de plantes 

médicinales qui sont un réservoir de composés biologiquement actifs ayant des propriétés 

thérapeutiques qui, au fil du temps, ont été signalées et utilisées par divers groupes de personnes 

pour le traitement de diverses maladies (Aye et al., 2019). 

3.2. Historique  

Au début de l’histoire, tous les produits cosmétiques étaient fabriqués à partir 

d’ingrédients naturels, principalement issus de plantes, de minéraux et d’animaux. En passant 

par l’histoire, il a été remarqué qu’ils faisaient partie intégrante de la vie égyptienne, qui 

remonte à 5000 avant J.-C. Les Égyptiens étaient des formateurs de produits chimiques 

cosmétiques sophistiqués (McMullen et Dell’Acqua, 2023). La crème de nettoyage était faite 
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de graisse animale ou d’huile végétale mélangée avec du calcaire en poudre et du parfum. Des 

huiles et des crèmes ont été utilisés pour protéger contre le soleil, le vent et le climat sec. Les 

lèvres et les joues ont été traitées avec de la terre d’ochre rouge dans de l’eau. Les gens se 

frottaient quotidiennement avec de l’huile huileuse parfumée qui était trempée dans du bois 

parfumé. L’une des préparations cosmétiques les plus distinctes utilisées par les anciens 

Égyptiens était le Kohl. C’est un cosmétique sombre appliqué sur les sourcils, les cils et le 

périmètre de l’œil. La peinture murale présentée dans la figure 14 démontre clairement 

l’utilisation du Kohl par les anciens Égyptiens (McMullen et Dell’Acqua, 2023). 

 

Figure 14 : Peinture murale démontrant l’utilisation du kohl par les anciens Égyptiens 

(McMullen et Dell’Acqua, 2023). 

3.3. Classification des produits cosmétiques 

Les produits cosmétiques peuvent être classés en fonction du domaine d’application sur 

le corps (Bhuvaneswari et Chandan, 2018) : 

 Poudres visage-visage : poudres compactes, crèmes, lotions, crèmes solaires, rougases, 

fond de teint, anticernes, rouge à lèvres, brillant à lèvres, crayon à lèvres, repeuplant à 

lèvres, etc. 

 Yeux : eye-liner, cils, fard à paupières, contact coloré lentilles etc. 

 Corps : Déodorants corporels, lotions de soin pour la peau, poudres, parfums, sels de 

bain, beurres de bain, etc. 

 Mains/ongles : vernis à ongles, dissolvant pour vernis à ongles, désinfectant pour les 

mains, etc. 

 Cheveux : Teintures capillaires, huiles capillaires, laques et gels capillaires, 

shampoings, revitalisants, etc. 
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3.4. Produits appliqués sur la peau 

3.4.1. Généralités sur la peau 

La peau est le plus grand organe du corps et fournit de nombreuses fonctions 

importantes, y compris la protection des organes, l’absorption percutané, le maintien de la 

forme du corps, la conservation des liquides, le contrôle de la température, et le contrôle des 

sens et des maladies (Mrabti et al., 2022). Sa structure (Fig. 15) est constituée de trois couches 

(Rabischong, 2012) :  

• L’épiderme : est un épithélium pavé sans vaisseaux et en croissance permanente par sa 

couche germinative poussant de nouvelles cellules à la périphérie où le contact avec l’air 

les dessèche en générant la couche cornée de cellules mortes. C’est la raison pour laquelle 

seules les terminaisons nerveuses libres peuvent pénétrer l’épiderme générant une sensation 

tactile particulièrement subtile. 

• Le derme : est très riche en fibres de collagène, des vaisseaux, des racines capillaires, des 

glandes sudoripares et des récepteurs sensoriels de différents types. 

• L’hypoderme : Hypoderme a de nombreux follicules adipeux enveloppés dans des capsules 

fibreuses. 

 

 

 

Figure 15 : Coupe de peau (Rabischong, 2012). 

3.4.2. Problèmes sanitaires liés à la peau 

A) Les brûlures 

Les brûlures sont définies comme la destruction partielle ou totale du tissu couvrant ou 

sous-jacent de la peau par un agent thermique, électrique ou chimique ou par des rayonnements 
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ionisants. La plupart des traitements de brûlures commencent avec une application topique d’un 

médicament apaisant, protecteur et anti-infectieux pour prévenir l’infection (Mrabti et al., 

2022). 

B) Les maladies de la peau  

Plus de 3000 maladies de la peau ont été décrites, à la fois aiguës et chroniques, qui 

touchent des individus de tous âges et de toutes conditions sociales. Certains d’entre eux, 

comme le cancer de la peau, peuvent menacer la vie. Cependant, même si ce n’est pas le cas, 

ils peuvent Poser un lourd fardeau sur les patients en termes de qualité de vie Dégradation et 

coûts (Richard et al., 2022). Les maladies de la peau qui se produisent fréquemment sont les 

bouffées, l’acné, les éruptions cutanées, la varicelle, les démangeaisons, les coupures et les 

plaies (Joshi et Maurya, 2020). 

C) L’acné 

L’acné est une maladie folliculaire. Classiquement, l’acné commence à l’adolescence, 

quand il y a un changement hormonal considérable se produit à la fois chez les hommes et les 

femmes. Il y a une augmentation systémique de la production d’androgènes l’origine surrénale 

et gonade et une augmentation locale de la production d’androgènes au niveau de la peau. 

(Sánchez-Pellicer et al., 2022). 

3.4.3. Traitement des problèmes de la peau par les plantes médicinales 

Un certain nombre de plantes médicinales ont été utilisées dans le traitement des 

maladies de la peau depuis les temps anciens. Le traitement naturel est bon marché et prétend 

être sûr. Les plantes sont les sources inestimables, incroyables et traditionnelles pour la 

curabilité de diverses maladies. Il faut une heure pour explorer, utiliser et conserver les 

connaissances héréditaires sur les plantes médicinales pour guérir les maladies (Joshi et 

Maurya, 2020). 

3.4.4. Les principes actifs des plantes médicinales  

Les effets thérapeutiques des plantes médicinales sont dus à leur richesse en métabolites 

secondaires composées de molécules bioactives (Mya et al., 2019). Les principaux composés 

actifs des plantes médicinales sont : 

A. Phénols 

Les composés phénoliques sont largement distribués dans diverses espèces végétales. 

On estime qu’au moins 12 000 composés phénoliques ont été isolés. Ces phénols sont 
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principalement des dérivés et isomères de flavones, d’acides phénoliques, de quinines, de 

tannins et de cumarines. En plus de ses propriétés antioxydants et antimicrobiennes, les phénols 

peuvent présenter plusieurs caractéristiques physiologiques telles que les antiallergiques, 

antifongiques, anti ulcères, anti-inflammatoires, antidiabétiques, antimutagènes et anti 

tumorales, les agents ostrogéniques, immunostimulants et l’activation ou l’inactivation de 

certaines enzymes. Les plantes médicinales avec les composés phénoliques peuvent être 

utilisées pour traiter : l’acné, la pellicule et l’eczéma (Irshaid et al., 2014). 

B. Flavonoïdes 

Les flavonoïdes, présents dans la plupart des plantes, sont des pigments poly-

phénoliques qui contribuent, entre autres, à colorer les fleurs et les fruits en jaune ou en blanc. 

Ils ont un important champ d’action et possèdent de nombreuses vertus médicinales et 

antioxydants. Certains flavonoïdes ont aussi des propriétés anti-inflammatoires et antivirales, 

et des effets protecteurs sur le foie (Larousse encyclopédie des plantes médicinales, 2001). 

Ces flavonoïdes peuvent être utilisés pour améliorer les troubles de fragilité capillaire de la 

peau « petechiae » (Brunetone, 1999). 

C. Tanins 

Les tanins sont des phénols solubles dans l’eau de poids moléculaire compris entre 500 

et 3000, qui, en plus d’afficher les réactions classiques des phénols, peuvent précipiter des 

alcaloïdes, de la gélatine et d’autres protéines, bien que cette définition demeure valable, elle a 

commencé à perdre son intérêt quand des idées claires se sont développées sur la structure 

chimique exacte des polyphénols complexes que sont les pro anthocyanidines et les polyesters 

de galloyl. (Ces trois termes ont tendance à remplacer ce, moins précisément, de tannin). 

L’application des médicaments contenant des tanins est limitée et résulte de leur affinité pour 

les protéines. De façon externe, elles sont imperméables aux couches extérieures de la peau et 

des muqueuses, protégeant ainsi les couches sous-jacentes : elles ont également un effet 

vasoconstricteur sur les petits vaisseaux superficiels. En limitant les pertes de liquide et en 

prévenant les agressions extérieures, les tanins améliorent la régénération des tissus en cas de 

blessure ou de brûlure superficielle (Brunetone, 1999). 

D. Saponines 

Les saponines sont des métabolites secondaires végétaux qui sont largement présents 

dans plus de 500 espèces végétales, avec 0,1%-10% de saponines dans les extraits de plantes. 

Le mot saponine est dérivé du mot latin sapo, qui se traduit par savon, et il se réfère à l’activité 
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inter faciale observée pour cette classe de molécules. Les saponines sont également souvent 

sensoriellement actives, c’est-à-dire qu’elles ont souvent un goût amer caractéristique, bien que 

des saponines sucrées et de goût neutre aient également été rapportés (Reichert et al., 2019). 

  Les saponines peuvent être obtenues à partir de différentes parties de matières végétales 

D’autres sources de saponines ont été identifiées et comprennent, par exemple, les animaux 

marins tels que les astéroïdes (Reichert et al., 2019). Les médicaments contenant des saponines 

ont été utilisés dans la médecine ayurvédique depuis les temps anciens pour traiter les maladies 

de la peau. Aussi dans le traitement auxiliaire des plaies chirurgicales limitées et des brûlures 

mineures, et comme traitement complémentaire des cicatrices hypertrophiques fibreuses 

(Brunetone, 1999). 

E. Huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont les métabolites secondaires de la plante (Mahajan et al., 

2023). Ils sont des produits, généralement de composition plutôt complexe, comprenant les 

principes volatils contenus dans les plantes, et plus ou moins modifiés au cours du processus 

de préparation (Brunetone, 1999). Ces huiles extraites des plantes par distillation comptent 

parmi les plus importants principes actifs des plantes. Elles sont largement employées en 

parfumerie (Larousse encyclopédie des plantes médicinales, 2001). 

Les huiles essentielles peuvent s’avérer être un outil médical efficace dans le traitement 

de nombreuses maladies, en raison de l’abondance et de la variété de composés bioactifs qui 

démontrent une action antioxydant, cicatrisante, antidiabétique, antivirale, antibactérienne, 

antifongique, anti-obésité, cardioprotective et anti-fertilité (Mahajan et al., 2023). 
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Chapitre 1 : Matériel et méthodes 

1. Objectif  

L'objectif de cette étude est de fabriquer une crème cicatrisante à base d'extraits de 

plantes médicinales et d'huiles végétales, et d'évaluer son efficacité à travers des essais in vivo." 

2. Lieu de déroulement des essais 

Le séchage et conditionnement des plantes médicinales, la préparation des extraits 

aqueux et l’extraction de l’huile de jujubier sauvage ont été réalisés aux laboratoires de 

protection de végétaux, physiologie végétale et biotechnologies végétales de la faculté des 

sciences de la nature et de la vie de l'Université de Tiaret, durant une période qui s’est étalée du 

05/01/2024 jusqu’à 15/03/2024. L’essai in vivo s’est déroulé du 27/06/2024 jusqu’au 15 Aout 

2024 à l’animalerie de l’institut vétérinaire de l’université de Tiaret avec l’aide du Dr. Khiati. 

3. Matériel 

3.1. Matériel de laboratoire 

Le matériel de laboratoire utilisé durant ce travail est composé de : 

 Fioles jaugées ; 

 Éprouvettes de 10ml a 50 ml ; 

 Entonnoirs ; 

 Ballons à fond rond de 250 ml ; 

 Balances de précision ; 

 Capsule d’evaporation fond plat ; 

 Soxhlet ; 

 Agitateurs magnétiques ; 

 Évaporateur rotatif (Rotavap) ; 

 Réfrigérant à serpentin ; 

 Étuves de séchage. 

3.2. Matériel biologique 

3.2.1. Matériel végétal 

Afin de concevoir la crème cicatrisantes, différents organes de plantes médicinales ont 

été utilisés. Le matériel végétal utilisé comprend les feuilles de ciste à feuilles de sauge (Cistus 

salvifolius), de bétoine (Stachy officinalis) et de romarin (Salvia rosmarinus), les fruits de 

lentisque (Pistacia lentiscus), les galles de chêne vert et l’écorce de pin d’Alep (Pinus 
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halepensis Mill.) collectés de la forêt de l’Ouarsenis, Boucaid, Tissemsilt durant la période de 

janvier-février 2024, les fruits de l’olivier (Olea europea) collectés de la région de 

Belghimouze, Jijel entre octobre et décembre et les fruits de jujubier sauvage (Ziziphus lotus 

Desf.) collectés de la région de Messaâd, Djelfa entre aout et septembre 2023. 

3.2.2. Matériel animal 

 Les rats Wistar de sexe masculin (Fig. 16) ont été utilisés pour l’évaluation, in vivo, de la crème 

cicatrisante. Ce sont des rats génétiquement identiques conçu pour les expériences scientifiques. 

Le pourcentage de différence entre les hormones humaines et les souris est de 99 %. Leur poids 

lors des expériences était compris entre 100 g et 250 g.  

  

Figure 16 : Rats Wistar utilisés pour les essais in vivo. 

3.3. Coordonnées géographiques des lieux de collecte 

3.3.1. Forêt de l’Ouarsenis 

La région totale de l’Ouarsenis est représentée par sept communes au nord-ouest de la 

wilaya de Tissemsilt (Fig. 17). La zone est caractérisée par une topographie accidentée et une 

altimétrie de dénivelée importante variée de 330 m à 1985 m, des pentes représentés par les 

classes de hauts piémonts (> 12.5 %) avec 40% et une lithologie qui se compose essentiellement 

de calcaires et les grés numidien et un climat subhumide avec des précipitations irrégulières. 

La forêt d’el Ouarsenis est composée essentiellement par du chêne vert, du pin d’Alep et de 

cèdre, et s’étend sur une superficie de 22428 ha (Tebani, 2019).   
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Figure 17 : Situation géographique de la forêt de l’Ouarsenis (Tebani, 2019). 

3.3.2. Forêt de daïra de Messaâd 

 La zone retenue, d’une superficie d’environ 32280,41km², fait partie des hauts 

plateaux centre. Elle est située entre 33° et 35 ° de latitude Nord et 2° et 5° de longitude Est. 

Elle est caractérisée par une altitude variant de 150 m à 1613 m, et se trouve limitée au Nord 

par les wilayas de Médéa et Tissemssilt, à l’Est par Biskra et Msila, à l’ouest par Laghouat et 

Tiaret et au sud par El Oued de Ghardaïa (Bouteldjaoui, 2011).  

3.3.3. Région de Belghimouze, Jijel 

La zone de belghimouze se situe au nord-est de l'Algérie, à 30km du chef-lieu de la 

wilaya de Jijel, et 80km au nord-ouest de Constantine, et 100km à l'ouest de Skikda. Elle est 

bordée au nord par la mer Méditerranée, à l'est par la commune d'El Milia,au sud par les Ouled 

Asker, et à l'ouest par la commune de Beni Habibi . Elle s'étend sur une superficie de 215km2, 

composée aujourd'hui de 3 communes : au nord Khiri Oued Ajoul, au centre El-Ancer et au sud 

Bouraoui Belhadef (Abdou, 2010). 

La zone de Belghimouze est caractérisée : par un relief montagneux qui occupe 80 % 

de sa superficie totale et des plaines dans la vallée de l'Oued El Kebir. Elle est caractérisée aussi 

par une couverture végétale très importante : des forêts de chêne liège, de zen et d'oliviers sur 

toute sa superficie (Quézel et Médail, 2003). 

Le climat de la zone de Belghimouze est un climat mediterranéen, avec un été chaud et 

des températures entre 25 et 35°C, et un hiver doux et humide, et des températures entre5 et 

20°C (Abdou, 2010). 
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4. Méthodes 

4.1. Conditionnement des plantes 

Les plantes ont été nettoyées, séchées, broyées et tamisées en poudre fine avant de les 

utiliser. En premier lieu, les plantes ont été triées pour séparer les plantes endommagées, 

malades ou décolorées des plantes saines. Puis, elles étaient rincées délicatement avec l’eau 

courante froide pour éliminer la saleté et les débris superficiels. 

Les plantes ont été séchées à l'air libre. Le matériel végétal a été étalé dans un plateau 

propre de façon séparée, pour éviter qu'elles ne se touchent. Le plateau a été, ensuite, couverte 

avec une serviette en papier pour protéger les herbes de la poussière et des débris. Le plateau a 

été placé dans un endroit sombre et sec (sous une table). Les herbes ont été vérifiées toutes les 

24 heures jusqu'à ce que nous remarquions qu'elles sont complètement sèches et croquantes et 

qu'elles se désagrègent au toucher. A ce moment-là, elles ont été stockées dans un récipient en 

verre hermétiquement fermé. 

Après le séchage, les parties non désirées, telles que les tiges dures ou les feuilles 

abîmées, ont été retirées. Les parties propres ont été placées dans un moulin électrique propre 

et ont été broyées. La poudre obtenue a été passée à travers un tamis de 1 mm de diamètre pour 

éliminer les particules non broyées. La poudre tamisée a été stockée dans des récipients 

hermétiques, ont été conservés dans un endroit frais et sec. 

Pour les galles de chêne vert, l’écorce a été éliminée et le péricarpe a été utilisé. 

4.2. Extraction des huiles 

La méthode traditionnelle artisanale a été utilisée pour l’extraction des huiles d’olive et de 

lentisque à partir des fruits. Cette méthode est la plus ancienne est la plus répandue, elle utilise 

la meule en pierre pour le broyage des fruits. La décantation et la séparation de l’huile 

s’effectuent en bassin. Le ramassage de l’huile s’effectue après filtration manuelle (Bensalem, 

2015). 

L’extracteur soxhlet est une pièce de verre utilisée pour extraire les molécules 

aromatiques de la plante (Fig. 18). L’huile de jujubier a été extraite à une température de 50°C 

pendant 4h. 

Principe  

Quand le ballon est chauffé, les vapeurs de solvants passent par le tube adducteur, se 

condensent dans le réfrigérant et retombent dans le corps de l’adducteur, faisant ainsi macérer 
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les résidus dans le solvant. Le solvant condensé s’accumule dans l’extracteur jusqu’à atteindre 

le sommet du  tube siphon, qui provoque alors le retour du liquide dans le ballon, accompagné 

des substances extraites. Le solvant contenu dans le ballon s’enrichit progressive dement en 

composés soluble, il peut être nécessaire de réaliser plusieurs extractions successives pour 

récupérer une quantité suffisante d’extrait (Herodez et al., 2003). 

 

Figure 18 : Schéma représentant le montage soxhlet (Herodez et al., 2003). 

Mode opératoire 

Une quantité de 15 g du broyat des fruits de Zizyphus lotus ont été incorporés dans le 

dispositif d’extraction « Soxhlet » avec 150 ml du solvant (n-hexane). Le solvant s’évapore, 

puis se condense et le liquide tombe sur la matière à extraire. Lorsque la partie médiane est 

suffisamment remplie de solvant, le processus d’étirage commence et le solvant contenant la 

substance à extraire retourne dans le bécher rempli de liquide. Quatre heures après le procédé, 

le mélange (solvant et extrait) a été extrait. Après avoir extrait le mélange, une séparation a été 

effectuée à l’aide d’un évaporateur rotatif pour séparer le solvant de l’huile (Fig. 19). 

 

Figure 19 : Etape d’extraction de l’huile de jujubier par soxhlet. 
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4.3. Préparation des extraits aqueux ( macération) : 

Les extraits aqueux des plantes ont été obtenus par macération froide pendant 72h.  

Principe 

La macération (procédé d’extraction solide- liquide) est un processus de contact entre 

la poudre de matière première végétale et le solvant d’extraction (Fig. 20). C’est une extraction 

qui se fait à température ambiante. 

 

Figure 20 : Schéma de l’extraction par macération. 

Mode opératoire 

La macération a été réalisé en utilisant l’eau distillée (aqueux) comme solvant, avec un 

rapport de 1g pour 10 ml. Une masse de 50 g de poudres des échantillons végétaux ont été 

placées dans un erlenmeyer, puis 500 ml d’eau distillée ont été ajoutés. L’erlenmeyer a été 

couvert avec du papier aluminium et placé sur l’agitateur. L’agitation permet d’accélérer la 

diffusion des composés bioactifs dans le solvant. Une fois les échantillons agités, la solution 

est laissée en contact avec les matériaux végétaux pendant 72 heures à température ambiante. 

La solution a été, par la suite, passée à travers du papier Wattman pour but de filtration. Le 

filtrat récupéré a été condensé dans une étuve ventilée à 40°C jusqu’à l’évaporation de l’eau 

distillé. Le résidu aqueux à été récupéré, conservé à l’abri de la lumière dans un endroit sec 

(Fig. 21).  
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              Macération                                 Filtration                                  Condensation 

Figure 21 : Etapes de préparation des extraits aqueux 

4.4. Conception de crème : 

La crème cicatrisante a été élaborée en utilisant le rappot suivant : 35% de  huiles 

végétales (Huile de Jujubier, huile de lentisque, huile d’olive, cire d’abeille) et 65% des extrait 

aqueux  (extrait de bétoine, extrait de la galle du chêne vert, extrait de la ciste). La creme a été 

enrichie en vitamines A, E et C (Fig. 22). Dr. DAHLIA F. est la propriétaire de la formule 

détaillée de la crème cicatrisante et l’a nommé « SCAR Bio Ouarsenis ». Cette crème est conçu 

pour un projet startup. 

   

Figure 22 : Etapes de préparation de la crème cicatrisante 

4.5.  Évalution de crème  

L’évaluation de la crème cicatrisante a été evaluée pour son pouvoir à cicatriser des 

plaies. Les rats Wistar, utilisés pour évaluer la crème, ont été laisser en adaptation pendant 21 

jours. Ils avait accés libre à l’alimentation et l’eau. Le poids de chaque rat a été mesuré. Ils ont 

été anesthésiés par 0.14ml de kitamine (calculée en fonction des poids des rats) et rasés aux 
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lieux de la plaie. Cette dernière a été conçu après désinfection de l’épiderme. Elle mesure 

1,7cm² (Fig. 23).  

Un total de neuf rats a été utilisé. Les plaies de trois rats ont été traitées par l’eau destillée 

et ont été consdérées comme témoins négatifs. Les plaies de trois rats ont été traitées par Biafine 

et ont été consdérées comme témoins positifs. Et Les plaies de trois rats ont été traitées par la 

crème cicatrisante expérimentée. Le diamètre des plaies a été mesuré chaque 48h jusqu’à la 

cicatrisation totale des plaies. 

 

 
 

Figure 23 : Etapes de l’évaluation in vivo de la crème cicatrisante. 
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Chapitre 2 : Résultats et discussions 

1. Résultats 

1.1. Evolution de la longueur des plaies 

Le graphique de la figure 24 présente l'évolution de la longueur des plaies sur une 

période de 22 jours en fonction de trois traitements : l’eau distillée comme témoin négatif, une 

pomade de référence (Biafine), et la crème cicatrisante "Scar Bio Ouarsenis" produite par notre 

équipe. 

Durant la première semaine (J0 à J8), les plaies, qui avaient une longueur de 1,69 cm et 

qui ont été traitées avec la crème "Scar Bio Ouarsenis".ont enregistré une réduction moyenne 

de longeur pour atteindre une longueur de 1,32 cm, suivie de près par les plaies traitées avec 

par l’eau distillée (1,42 cm), puis celles traitées Biafine (1,57 cm).Ces résultats indiquent que 

le traitement "Scar Bio Ouarsenis" contribué à une réduction de la longueur des plaies par 

rapport aux autres plaies. 

 

Figure 24 : Evolution de la longueur des plaies en fonction des traitements appliqués. 

Pendant la phase entre J9 et J14, on a observé que la longueur moyenne des plaies traitées 

par "Scar Bio Ouarsenis" a été réduite le plus rapidement par rapport aux autres traitements. 

elle a passé de 1,32 cm à 0.800 cm, avec une réduction de 0,52 cm . Les plaies traitées par l’eau 

distillée et par la Biafine ont enregistré des longueurs respectives de 1 et 1,25 cm, d’où des 
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réductions respective de 0,42 et 0.32 cm. On constate que le traitement par Scar Bio Ouarsenis 

et par l’eau distillée semblent favorisant la reduction de longueur des plaies plus rapidement et 

plus efficacement que la pomade biafine.  

À la fin de la troisième semaine, entre J15 et J22, la surface moyenne des plaies traitées 

par la crème Scar Bio Ouarsenis a atteint 0 cm (cicatrisation complète) avec une réduction de 

0,8 cm accompagnée par une formation complète d’un nouveau tissu épithélial de la peau. En 

revanche, on observe que le traitement par l’eau distillée et par la pommade Biafine ont conduit 

à réduire les longueurs des plaies à environ 0.4 cm et 0,9 cm respectivement, avec des réduction 

respectives de 0,6 et 0,35 cm. Durant cette phase la meilleure maturation a été observée sur les 

plaies traitées par la crème Scar Bio Ouarsenis suivie par celles traitées avec l’eau distillée.  Ces 

observations mettent en évidence l'effet précoce de la crème cicatrisante à base des extraits de 

plantes médicinales et des huiles végétales, sur la régénération des plais. 

1.2. Evolution de la larguer des plaies 

Le graphique de la figure 24 présente l'évolution de la longueur des plaies sur une 

période de 22 jours en fonction de trois traitements : l’eau distillée comme témoin négatif, une 

pomade de référence (Biafine), et la crème cicatrisante "Scar Bio Ouarsenis" produite par notre 

équipe. 

 

Figure 25 : Evolution de la largeur des plaies en fonction des traitements appliqués. 
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Durant la première semaine J0 à J8, les plaies, qui avaient une largeur de 1,68 cm et qui 

ont été traitées avec la crème "Scar Bio Ouarsenis" ont enregistré une réduction moyenne de 

longeur de 0.25 cm pour atteindre une largeur de 1,43 cm, suivie de près par les plaies traitées 

avec par l’eau distillée qui ont enregistré une réduction de 0.24 cm pour atteindre une largeur 

de 1,44 cm. Les plaies des rats traités traitées par la pommade Biafine avait une réduction de 

largeur de 0.09 cm pour atteindre une moyenne de 1,59 cm. Ces résultats indiquent que le 

traitement par la crème "Scar Bio Ouarsenis" contribué le plus à la réduction de la largeur des 

plaies par rapport aux autres traitements.  

Pendant la période entre J9 et J14, on a observé que la largeur moyenne des plaies traitées 

par "Scar Bio Ouarsenis" a été réduite le plus rapidement par rapport aux autres traitements. la 

réduction était de 0,43 cm car la largeur de la plaie a passé de 1,43 cm à 1 cm. Les plaies traitées 

par l’eau distillée et la pommade biafine ont enregistré des largeurs des plaies respective de 1,1 

et 1,3 cm, d’où des réductions respective de 0,34  cm et 0,29 cm. On constate que le traitement 

par Scar Bio Ouarsenis et par l’eau distillée semblent favorisant la reduction de largeur des 

plaies plus rapidement et plus efficacement que la pomade Biafine.  

À la fin de la troisième semaine, entre J15 et J22, la surface moyenne des plaies traitées 

par la crème Scar Bio Ouarsenis a atteint 0,1 cm (cicatrisation presque complète) avec une 

réduction de 0,9 cm accompagnée par une formation complète d’un nouveau tissu épithélial de 

la peau. En revanche, on observe que le traitement par l’eau distillée et par la pommade Biafine 

ont conduit à réduire les largeur  des plaies à environ 0,5 cm et 1 cm respectivement, avec des 

réduction respectives de 0,6 et 0,3 cm. Durant cette phase la meilleure maturation a été observée 

sur les plaies traitées par la crème Scar Bio Ouarsenis suivie par celles traitées avec l’eau 

distillée.  Ces observations mettent en évidence l'effet précoce de la crème cicatrisante à base 

des extraits de plantes médicinales et des huiles végétales, sur la régénération des plais. 

Le tableau 3 presente des photos illustrant l’évolution de la cicatrisation des plaies sur 

une période de 22 jours en fonction de trois traitements : l’eau distillée comme témoin négatif, 

une pomade de référence (Biafine), et la crème cicatrisante "Scar Bio Ouarsenis" produite par 

notre équipe. 
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Tableau 3 : Evolution de la cicatrisation des plaies en fonction des traitements appliqués 

 Témoin négatif (Eau distillée) Référence (Biafine) Scar Bio Ouarsenis 

J0 

   

J2 

   

J4 

   

J6 

   

J8 

   

J10 

   

J12 

   

J14 

   

J16 

   

J18 

   

J20 

   

J22 
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A. Entre le J0 et le J6 

Dans les premiers jours, une augmentation de la surface des plaies a été observée, ce qui 

indique l'installation de l'inflammation (phase inflammatoire), ensuite, la contraction des plaies 

a commencé et le  processus de résorption de l'exsudat  inflammatoire a démarré et s'est terminé 

à des moments différents selon chaque traitement utilisé. 

Au 6ᵉ jour, une réduction notable de la taille des plaies a commencé à être visible. Le 

traitement par la crème " Scar Bio Ouarsenis " montre une réduction marquée de la surface des 

plaies par rapport aux autres traitements. Les plaies traitées par la pommade Biafine ont 

commencé à se rétrécir,  mais de manière plus lente, tandis que celles traitées par l’eau distillée 

ont montré encore peu de changement. 

B. Entre le J6 et le J10 

Pendant cette période, la contraction des plaies était plus marquée, ce qui signifie que 

les rats ont été entrés dans la phase de contraction des plaies et que l'inflammation a diminué 

dans presque tous les types de traitements. On observe que les plaies traitées avec la crème " 

Scar Bio Ouarsenis " a continué de montrer une bonne contraction de la surface des plaies et 

une réduction notable de leur taille. Les plaies traitées avec la pommade Biafine a commencé à 

donner des résultats, mais de manière plus tardive. En revanche, on remarque que les plaies 

traitées avec l'eau distillée ont évolué plus lentement que celles sous les autres traitements. 

C. Entre le J6 et le J10 

Pendant cette période, la contraction des plaies était plus marquée, ce qui signifie que 

les rats ont été entrés dans la phase de contraction des plaies et que l'inflammation a diminué 

dans presque tous les types de traitements. On observe que les plaies traitées avec la crème " 

Scar Bio Ouarsenis " a continué de montrer une bonne contraction de la surface des plaies et 

une réduction notable de leur taille. Les plaies traitées avec la pommade Biafine a commencé à 

donner des résultats, mais de manière plus tardive. En revanche, on remarque que les plaies 

traitées avec l'eau distillée ont évolué plus lentement que celles sous les autres traitements. 

D. Entre le J10 et le J16  

Pendant cette période, les plaies traitées avec la crème "Scar Bio Ouarsenis" ont montré 

une contraction de surface des plaies presque complète et une bonne réduction de la taille des 

plaies, avec une cicatrisation bien visible. Tandis que , les plaies traitées avec de l'eau distillée 

ont continué à évoluer lentement, avec une cicatrisation moins avancée, et les plaies traitées 
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avec la pommade Biafine ont montré une rétraction visible mais une cicatrisation moins 

avancée. 

E. Entre le J16 et le J22  

À la fin de la troisième semaine, la surface des plais traitées par la crème "Scar Bio 

Ouarsenis" était complètement régénérée ce qui décrit une réépithélialisation complète de la 

peau. On observe également une réduction marquée des surfaces enregistrées dans les zones 

traitées avec la pommade Biafine et l’eau distilée, mais cette reduction était plus progressive 

pour l’eau distillée. Durant cette phase, la meilleure maturation a été observée sur les plaies 

traitées par la crème "Scar Bio Ouarsenis" suivie par celles traitées avec l'eau distillée et ensuite  

la pommade Biafine. 

2. Discussions 

La cicatrisation des plaies est un processus complexe qui implique une série de réactions 

biochimiques et cellulaires, commençant par l'homéostasie, la réépithélialisation, la formation 

de tissu de granulation et le remodelage de la matrice extracellulaire. La recherche d'agents 

cicatrisants plus sûrs et plus efficaces à partir de plantes médicinales est devenue un domaine 

de recherche actif de plus en plus important. Selon la médecine traditionnelle, les plaies sont 

traitées par voie topique avec diverses herbes médicinales ou leurs extraits depuis des temps 

immémoriaux. De nombreuses plantes se sont révélées possédantes un potentiel thérapeutique 

en tant que promoteurs de la cicatrisation des plaies (Boulebda, 2009). 

Bien que plusieurs plantes médicinales aient prouvé leur efficacité a la cicatrisation des 

plaies, mais il est important d’approfondir les études et les recherches sur l’importance et le 

mécanisme d’action des plantes médicinales dans la promotion du processus de la cicatrisation. 

Notre étude vise à formuler une crème cicatrisante à la base des plantes médicinale et huiles 

végétales, Cette recherche validera ces études et aidera à trouver de nouvelles méthodes de 

traitement des plaies, plus sûres et naturelles. 

Notre crème est fabriquée à partir de plusieurs huiles naturelles, dont l'huile de jujubier 

obtenue par extraction au Soxhlet à 50°C pendant 4 heures, avec utilisation de n-hexane comme 

solvant. Ainsi que l'huile d'olive et l'huile de lentisque, extraites de manière artisanale avec 

l'ajout de cire d'abeille, Ces huiles représentent 35% de la formulation. tandis que 65% sont 

constitués d'extraits aqueux été préparés par macération à froid pendant 72 heures. La solution 

obtenue a ensuite été filtrée et concentrée à 40°C pour obtenir les extraits de bétoine, galle du 

chêne vert, et ciste et apres la crème a été enrichie avec des vitamines A, E et C pour renforcer 



Partie expérimentale                                                                           Résultats et discussions 

53 

son action cicatrisante. Après avoir mélangé ces principes actifs, nous avons obtenu notre crème 

"Scar Bio Ouarsenis", que nous avons ensuite testée in vivo. Les résultats ont révélé que dès le 

22ᵉ jour, la cicatrisation était clairement visible sur les plaies traitées par Scar Bio Ouarsenis. 

Des travaux réalisés par Hovanet et al. ( 2015), dans le but d’étudier l’efficacité du 

l'extrait de feuille séchée de Zizyphus lotus sur la cicatrisation, ont révélé que les animaux traités 

avec une pommade contenant 10% d'extrait de feuille séchée de jujubier ont montré une 

cicatrisation de 33,01% après 4 jours, de 65,91% après 10 jours, et de 82,25% à la fin de 

l'expérience. La guérison complète a été obtenue en 18 jours. Ces résultats concordent avec 

ceux obtenus avec la crème Scar Bio Ouarsenis, contenant l'extrait aqueux des fruits de jujubier, 

où la cicatrisation était déjà bien visible dès le 15ème jour. Zizyphus lotus est une plante utilisée 

en médecine traditionnelle dans de nombreux pays (Claudine, 2007 ; Mounni, 2008). D'un 

point de vue clinique, la plante de Ziziphus lotus semble favoriser la cicatrisation des brûlures 

et des plaies. En comparaison avec nos résultats, la surface des plaies traitées avec l'extrait de 

jujubier a révélé qu'au 14e et au 21e jour, elle montrait une meilleure régénération des cellules 

épithéliales et une réaction fibreuse plus prononcée par rapport au groupe témoin. De plus, les 

zones brûlées dans le groupe traité par le jujubier présentaient moins de saignements. Le 

processus de formation de fibroblastes était également plus avancé dans ce groupe. Au 14e jour, 

la guérison apparente de la plaie dans le groupe jujube était meilleure. Ces résultats 

correspondent aux données rapportées par Vafaei et Abdollahzadeh (2015). 

D'autres études portant sur l'huile de lentisque ont également rapporté que cette huile 

présente des effets cicatrisants dès le quatrième jour, avec une réduction de la surface de la plaie 

allant de 33% à 36% (Djerrou et al., 2013; Maameri-Habibatni, 2014 ; Oomah, 2003; Zhang 

et al., 2019). Ces auteurs ont démontré que les huiles des plantes médicinales notamment l’huile 

de lentisque possèdent la capacité d’activer et de stimuler le système immunitaire, cette 

stimulation serait le mécanisme de guérison des plaies. Djerrou (2011) a déclaré que l’huile de 

lentisque est riche en acide gras dont l’acide palmitique, oléique et linoléique avec une fraction 

insaponifiable qui contient des tocophérols, des stérols et des composants phénoliques qui 

possèdent des propriétes antioxydantes qui sont capables de réduire les radicaux libres en 

empêchant la dépréciation au niveau cellulaire. Ils inhibent l'inflammation qui conduit à 

l'appauvrissement de collagène, et ils offrent une haute protection. Ces études ont démontré le 

rôle de l’huile végétale de lentisque dans la cicatrisation. Le mélange d’huile de lentisque avec 

les extraits de plantes médicinales et l’huiles végétales dans Scar Bio Ouarsenis a montré un 

meilleur effet cicatrisant.  
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En outre, une étude menée par Moustafa et Atiba (2015) a testé un mélange d'huile 

d'olive, de cire d'abeille et de miel naturel sur des rats brûlés. Les résultats ont montré que la 

taille des plaies traitées avec ce mélange, avait diminué de 100 % dès le 6e jour de cicatrisation. 

Cette étude a également démontré que le mélange était capable d'accélérer le processus de 

guérison des plaies et de réduire le temps de rétablissement. Elle a confirmé que l'huile d'olive 

contient au moins 30 composés phénoliques, tels que l'hydroxytyrosol et l'oleuropéine, qui 

possèdent des propriétés bactéricides. De plus, l'huile d'olive est riche en acides gras 

monoinsaturés, ce qui contribue à restaurer la barrière de perméabilité de la peau. Ces acides 

gras sont également essentiels pour la fluidité des membranes cellulaires au niveau des brûlures. 

Par ailleurs, une étude similaire réalisée par Bayir (2019) qui a utilisé un mélange de cire 

d'abeille, d'huile d'olive et de beurre, préparé par la méthode du bain-marie, pour traiter des 

brûlures. Ce mélange a été utilisé pour imprégner des bandages, qui ont ensuite été stérilisés. 

Les résultats ont montré que le groupe traité avec ce mélange présentait une contraction 

significativement plus élevée des plaies à 3, 7 et 14 jours, indiquant une meilleure cicatrisation 

en termes d'augmentation du pourcentage de contraction des tissus. Dans notre étude, 

l'utilisation de Scar Bio Ouarsenis , qui contient de la cire d'abeille et l'huile d'olive, a montré 

son efficacité dans le processus de la cicatrisation des plaies.  

L’étude de Khassaf (2022) portant sur l'effet des extraits de galle de chêne vert sur la 

cicatrisation des plaies, réalisée sur des lapins, a montré que la fermeture de la surface des plaies 

au 7ème jour était plus importante dans le groupe traité avec des extraits de galle de chêne vert 

que dans le groupe témoin. Les lapins traités avec l'extrait de galle de chêne vert ont montré 

une activité de cicatrisation significative en raison de la présence des tanins, le composants 

principale de la galle de chêne vert, qui est important pour la cicatrisation des plaies. Dans notre 

étude, l'utilisation de Scar Bio Ouarsenis, qui contient un l’extrait de galle de chêne vert, a 

montré son efficacité dans le processus de la cicatrisation des plaies.  

L'étude phytochimique qualitative visant à identifier les composés responsables des 

activités antioxydantes, antibactériennes et anti-inflammatoires chez Betonica officinalis (partie 

aérienne), menée par Paun et al. (2017), a révélé que cette plante médicinale présente une 

teneur diversifiée en substances phénoliques, notamment des flavonoïdes et des acides 

polyphénolcarboxyliques qui ont des effets cicatrisants considérables. Notre crème Scar Bio 

Ouarsenis contient des extraits de bétoine, ce qui lui confère ces mêmes propriétés biologiques. 
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L'étude de Adadi (2022) a évalué l'effet de crèmes formulées à partir de l'extrait aqueux 

des parties aériennes de Cistus sp sur la guérison des brûlures et l'inflammation chez les rats. 

Les brûlures ont été créées par contact avec un métal chauffé, et les rats ont été traités 

quotidiennement avec les crèmes préparées à des concentrations de 5 % et 10 %. Les résultats 

ont montré que la crème préparée à la concentration 10% favorisait une contraction significative 

des plaies, atteignant jusqu'à 95,97 % de réduction de la surface des plaies au bout de 18 jours, 

comparablement à celle du médicament de référence. La crème a également montré une 

réduction notable de l'œdème induit par la carraghénine, avec une diminution de la 

circonférence des pattes significative à la dose de 500 mg/kg. L'utilisation des plantes 

médicinales est justifiée par leur richesse en métabolites secondaires, comme les flavonoïdes et 

les tanins, qui améliorent la guérison des plaies en réduisant l'inflammation et en favorisant la 

régénération des tissus. Notre crème de Scar Bio Ouarsenis , qui contient l’extrait des feuille de 

Cistus a montré son efficacité dans le processus de la cicatrisation des plaies.  

Le produit Scar Bio Ouarsenis contient un pourcentage d'écorce d’extrait de Pin d'Alep 

(Pinus halepensis). L'étude menée par Süntar, 2012 a évalué les effets de guérison des plaies 

et anti-inflammatoires des huiles essentielles extraites des cônes et aiguilles de différentes 

espèces de pins. Les résultats ont montré que les huiles essentielles des cônes de Pinus 

halepensis et Pinus pinea avaient les effets les plus significatifs. Dans le modèle d'incision 

linéaire, ces huiles ont montré les meilleures résistances à la traction des tissus réparés, avec 

des valeurs de 23,8% et 38,9% respectivement. Dans le modèle d'excision circulaire, elles ont 

également montré une contraction des plaies de 40,07% et 54,61%. De plus, les tissus traités 

avec ces huiles ont présenté une teneur élevée en hydroxyproline, indiquant une concentration 

accrue de collagène. 

Notre crème cicatrisante est enrichie en vitamines A, E et C, dont l'efficacité dans le 

traitement des plaies a été démontrée par plusieurs études.  

L’étude de Hunt (1986) porte sur l'utilisation de la vitamine A dans le traitement des 

plaies et des brûlures qui ont développé une méthode où ils ont appliqué de la vitamine A sous 

forme topique sur des tissus blessés. Cette méthode vise à évaluer l'impact de la vitamine A sur 

le processus de cicatrisation sur la régénération cellulaire, de réduction de l'inflammation et de 

stimulation de la production de collagène. Les résultats de cette étude montrent que la vitamine 

A a accéléré la guérison des plaies. Elle a également réduit les cicatrices et amélioré la 

régénération de la peau, grâce à ses propriétés anti-inflammatoires et à son rôle dans le maintien 
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de l'intégrité des cellules cutanées. Les effets bénéfiques sur la cicatrisation ont été visibles dès 

les premiers jours du traitement, avec une amélioration significative du temps de récupération 

global. 

L’étude de Sarpooshi et al. (2017), qui vise à évaluer l'impact de la vitamine C sur la 

guérison des brûlures du deuxième degré, a été réalisée sur 30 patients présentant des brûlures 

du deuxième degré, répartis en deux groupes : l'un a reçu un traitement standard avec de la 

sulfadiazine argentique, tandis que l'autre a bénéficié d'un traitement combiné de sulfadiazine 

argentique et de vitamine C. La vitamine C a montré une synthèse accrue du collagène ainsi 

qu'une réduction des symptômes inflammatoires de 10 %. L'analyse a révélé une amélioration 

significative de la guérison des brûlures dans le groupe traité avec de la vitamine C par rapport 

au groupe témoin. L'application de vitamine C améliore donc considérablement le processus de 

guérison des brûlures du deuxième degré par rapport au traitement standard, avec des effets 

bénéfiques sur la réduction de la douleur, de l'inflammation et une amélioration globale de la 

guérison des plaies. Les vitamines dans Scar Bio Ouarsenis a montré un meilleur effet 

cicatrisant. 

L'étude de Musalmah (2002) a examiné l'effet de la vitamine E sur les activités des 

enzymes antioxydants et les taux de fermeture des plaies chez des rats normaux et diabétiques. 

Les rats ont été divisés en groupes traités et non traités. Les groupes traités recevant 200 mg/kg 

de poids corporel d'α-tocophérol (vitamine E) par voie orale. Les résultats ont montré que la 

vitamine E accélère la fermeture des plaies. L'α-tocophérol s'est révélé être un antioxydant 

puissant, améliorant la guérison des plaies chez les rats normaux et diabétiques. 

 

 

 

 

 



Partie expérimentale                                                                           Résultats et discussions 

57 

3. BMC 

 

Key partners  Key activities  Value Propositions Customer relationships  Costumer segments 

- Les investisseurs  

 Les fournisseurs 

- Les pharmaciens 

-  Les gérants des 

parapharmacies 

-  Les Dermatologues 

- Le développement et la 

fabrication des produits 

cosmétiques et 

parapharmaceutiques  

- Développement des produits 

cosmétiques et 

parapharmaceutiques purement 

naturel   

- Réduire les risques liés à 

l’utilisation de produits 

chimiques  

- L’amélioration de la 

production locale 

-  Protection de 

l’environnement 

  

- Délégués médicales 

- Points de ventes 

supervisé par 

l’administration 

directement  

- Tant que Bio-cosmédics est 

un laboratoire de fabrication 

des produits cosmétiques et 

parapharme et nous savons 

que toutes les personnes ont 

besoin de ces produits donc 

on vise toute la société  Key ressources Channels  

- Un groupe  de travail 

responsable 

-  centre d’entreprise 

- fourniture matériels 

-  Social média 

-  Publicités  

Cost structure Revenue Stream 

-  Fond de départ du projet 

-  Centre d’entreprise, Véhicules de livraison pour les petites 

commandes et les grandes commandes  

Les machines nécessaires: Remplisseuse, mélangeur, Bouchonneuse  

- Les revenues des ventes Super gros au fournisseurs 

-  Les revenues des ventes gros au pharmacies 

-  Les conventions avec les clinique dermatologues et les 

fournisseurs  
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Conclusion 

La cicatrisation est essentielle dans le processus de guérison des blessures. Les produits 

cicatrisants facilitent ce processus en stimulant la régénération des tissus lésés. Ils peuvent 

atténuer des risques d'infection, réduire les cicatrices et soulager les douleurs liées à la plaie. 

En sélectionnant des produits cicatrisants appropriés pour tout sort de blessure, il est possible 

d'optimiser la cicatrisation et d'obtenir des résultats plus rapides et efficaces. 

Les plantes médicinales demeurent une source fiable de substances actives reconnues 

pour leurs propriétés thérapeutiques et cosmétiques. Cette étude a pour objectif de valoriser un 

ensemble de plantes médicinales reconnues, individuellement, par leur effet cicatrisant, pour 

fabriquer une crème et évaluer l’effet synergique ou antagoniste entre les molécules des 

différentes plantes.   

La crème a été obtenue en utilisant trois huiles végétales (olive, lentisque et jujubier) et 

trois extraits de plantes (bétoine, ciste, écorce de pin d’Alep et galle de chêne vert) et a été 

enrichie par les vitamines A, C et E. L’huile de jujubier a été extrait par soxhlet, les huiles de 

lentisque et olive ont été extraites traditionnellement et les extrait ont été obtenue par 

macération aqueuse. L'efficacité de la crème cicatrisante a été évaluer, in vivo, sur des rats 

Wistar. 

Nous avons constaté suite aux résultats obtenus que le groupe des rats traités par notre 

crème (Scar Bio Ouarsenis), a démontré une cicatrisation complète des plaies durant une 

période de 22 jours par rapport au deux autres groupes (témoins et de référence). Cela indique 

que notre crème contribue à la réduction des mesures de plaies par rapport aux autres 

traitements grâce a ses ingrédients actifs qui sont connus pour leurs propriétés cicatrisantes 

aussi l’effet d’hydratation remarqué et qui est recommandé pour favoriser la guérison. 

La création de notre crème cicatrisante qui a montré son efficacité sur des plaies de rats 

est une étape encourageante, mais il reste encore plusieurs défis et étapes avant de pouvoir 

envisager son utilisation à grande échelle, notamment sur l'humain. Voici quelques perspectives 

clés à prendre en compte : 

❖ Bien que les essais sur les rats soient souvent un indicateur préliminaire d’efficacité, il est 

important de valider les résultats à travers des études plus approfondies. Les essais doivent être 

répétés dans différentes conditions pour confirmer que l’efficacité observée n’est pas le fruit du 

hasard. 
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❖ Étudier précisément comment la crème agit sur la peau et les tissus (par exemple, via la 

stimulation de la production de collagène ou la réduction de l’inflammation) pour mieux 

comprendre son potentiel.  

❖ Avant d'envisager une utilisation clinique ou une mise sur le marché, il est crucial de mener 

des tests rigoureux sur la sécurité du produit savoir : S'assurer que la crème n'est pas toxique 

même après une utilisation prolongée et vérifier s'il existe des effets indésirables tels que des 

réactions allergiques. 

❖ Adapter la concentration des principes actifs ou les excipients pour optimiser la texture, 

l’absorption et la stabilité de la crème.  

❖ S’assurer que la crème a une durée de vie suffisante sans altération de ses propriétés 

thérapeutiques (stabilité chimique, microbiologique). 

Si les résultats sont probants, il peut être nécessaire de déposer un brevet pour protéger la 

formulation avant de procéder à une commercialisation. 
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